
Le combat se poursuit contre les feux de forêt page 3

Sept-Îles 
l’aura 

son aréna
pages 4 et 5

Sept-Îles 
l’aura 

son aréna
CHRISTIAN TRUCHON

Courtier immobilier agréé
418 964-6435

MÉLANIE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7364

CAROLINE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7344

DISTINCTION

660, boul. Laure, Sept-Îles | Franchisé indépendant et autonome de RE/MAX Québec

Une invitationUne invitation
Venez visiter le plus grand Centre d’interprétation  Venez visiter le plus grand Centre d’interprétation  

de l’Histoire de la Côte-Nord.de l’Histoire de la Côte-Nord.
Au 45, boul. du Portage-des-Mousses à Port-Cartier.Au 45, boul. du Portage-des-Mousses à Port-Cartier.

Plus de 85 toiles panoramiques, et plus de  Plus de 85 toiles panoramiques, et plus de  
1000 photos vous sont présentées.1000 photos vous sont présentées.

Revivez l’histoire de la Côte-Nord avec des guides chevronnés et Revivez l’histoire de la Côte-Nord avec des guides chevronnés et 
découvrez ceux qui ont fait l’histoire de notre coin de pays.découvrez ceux qui ont fait l’histoire de notre coin de pays.

OUVERT du mercredi au dimanche  OUVERT du mercredi au dimanche  
de 9 h à 17 h, du 12 au 30 juin 2024de 9 h à 17 h, du 12 au 30 juin 2024

Courtiers immobiliers

francepelletiercapitale@gmail.com

 France Pelletier
le bon choix
pour de bons

résultats!
418 766-8888
418 968-8887 5178, des Pionniers

VENDU!

12 - 1re Rue

OCCUPATION RAPIDE

35, des Rochelois

PRIX RÉVISÉ

1 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

0 
ju

ill
et

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



DE LA
FESTI-GRÎLES

C
D

C
D
ô
D
ô
D

CôC
D

C
D
ô
D

C
D
tôtô etet --N

L
N
LA
N

A
-N- oNoN roro drdrCôte-Nord

1151 Av. de QQuen,, Site culturel Innu,,Uashat1151 Av. de Quen, Site culturel Innu,Uashat

THE VINYLS ROCK EN STOCK SCOTT-PIEN PICARD
PREMIÈRE PARTIE ASSURÉE PAR

8 AU 10 AOÛT

VINCENT CHATIGNY

PRÉSENTE

BILLETTERIE:

Édition

e

2 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

0 
ju

ill
et

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



Les feux de forêt dans les secteurs au 
nord de Sept-Îles et de Port-Cartier 
sont maîtrisés, mais il reste encore 
bien du travail à faire pour la SOPFEU. 
Le Journal a pu voir l’étendue des 
dommages, mais aussi ce qui est réa-
lisé lors d’un tour en hélicoptère pour 
les médias le 3 juillet.

Sylvain Turcotte

La tordeuse des bourgeons de l’épi-
nette a fait des ravages avec les arbres 
tombés, en plus de la foudre.

La complexité des sites touchés par 
les incendies de forêt au nord de 
Sept-Îles et de Port-Cartier, c’est qu’ils 
ne sont accessibles que par la voie 
des airs. La topographie apporte 
aussi son lot de défis, que ce soit pour 
les équipes au sol que pour les héli-
coptères. Les pompiers forestiers ont 
dû construire plusieurs héliports.

Dans les premiers jours des feux, l’ob-
jectif des équipes était de protéger 
Port-Cartier, Sept-Îles, leurs infrastruc-
tures névralgiques et les chemins de 
fer

Des opérations qui demandent quatre 

fois plus d’effort que sur un terrain 
plat, a fait savoir un gestionnaire de la 
SOPFEU, Hugo Bergeron.

Lors du survol des feux 211 (lac 
Walker) et 221 (Lac Pasteur/Lac Morin), 
quelques foyers d’incendie étaient 
encore en activités. Les hélicoptères 
se relayaient à différents endroits pour 
notamment larguer de l’eau. D’autres 
étaient attendus ailleurs.

« Les feux encore en activités sont 
maîtrisés, ce qui veut dire qu’ils ne 
prendront plus d’expansion, qu’ils 
ne comportent plus une menace, 
mais ils sont loin d’être éteints. Il y a 
encore des feux allumés, il ne faut pas 
s’aventurer dans les périmètres », fait 
savoir Mélanie Morin, agente à la pré-
vention et aux communications pour 
la SOPFEU. Elle ajoute qu’ils ne sont 
plus menaçants pour la rivière Moisie 
et les chemins de fer.

Des points chauds peuvent reprendre, 
et il est possible de revoir sur les sites 
des flammes ressortir et des panaches 
de fumée.

La porte-parole soutient qu’il est 
impossible de déterminer une date 

pour la fin des feux ou des opéra-
tions. Tout dépendra de la météo. De 
la pluie sur une longue séquence de 
journées faciliterait le comportement 
des feux.

Les dernières précipitations ont aidé, 
mais « ça démontre que malgré 30 
millimètres de pluie, ça n’éteint pas 
un feu », dit Mme Morin. 

Un complexe de taille

Le complexe mis en place à Sept-Îles 
pour les feux de forêt qui ont cours 
dans la région depuis dix jours est 
un des plus imposants jamais vu au 
Québec. « C’est le premier complexe 
de cette envergure », mentionne Mme 
Morin. En plus du campement et des 
installations à la base de la SOPFEU 
de Sept-Îles, il y a un campement 
aux arénas, en plus du camp Charles 
appartenant à ArcelorMittal.

La particularité du complexe c’est qu’il 
ne regroupe que du personnel du 
Québec de la SOPFEU. « C’est notre 
plus gros de façon autonome! »

Au moment le plus fort, 23 héli-
coptères étaient déployés pour la 

SOPFEU. Ils sont basés sur un terrain 
à l’extrémité est du territoire de l’aé-
roport.

Les hélicoptères servent pour les 
spécialistes pour la thermographie 
(ils se retrouvent sur les sites vers 
3h30-4h du matin avec caméra pour 
détecter la chaleur et le froid), pour 
les gestionnaires, pour arroser et pour 
les entrées et sorties des équipes qui 
sont sur le terrain.

Force de frappe

Au plus fort de la lutte, près de 350 
personnes ont été déployées pour 
les feux de forêt de Sept-Îles et Port- 
Cartier. Ce nombre est descendu a 
environ 300.

Avec l’accalmie, la SOPFEU a pu 
démobiliser quelques membres,  
« une opération normale quand les 
feux passent de contenus à maîtri-
sés », indique Mélanie Morin. « On 
réajuste les opérations. »

Comme il n’y a pas de feux ailleurs 
en province, la SOPFEU peut miser 
sur une bonne force de frappe sur la 
Côte-Nord.

Il y a encore des flammes à certains endroits dans les feux de forêt au Nord de Port-Cartier.

Le combat se 
poursuit pour la 
SOPFEU

Le combat se 
poursuit pour la 
SOPFEU

RÉPONDEZ À CE 
COURT SONDAGE
sur les nouveautés 
de votre média local.

Résident de Sept-Rivières et de la Minganie

Courez la chance
de gagner une 
carte-cadeau de 
50 $ chez un 
commerçant local.

Votre avis compte beaucoup 
pour nous ! Merci !

sepaq.com

Réservez votre séjour en camping 
ou en prêt-à-camper et profi tez 
d’une foule d’activités.
• Pêche à la journée
• Randonnée pédestre
• Activités nautiques

RÉSERVE FAUNIQUE
DE PORT-CARTIER–SEPT-ÎLES
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Le projet de remplacement 
de l’aréna Conrad-Parent 
à Sept-Îles fait un bond de 
géant. Le gouvernement du 
Québec a confirmé une aide 
financière de 20 M$ pour 
la construction d’un nouvel 
aréna. 

Vincent Rioux-Berrouard

Cette annonce a été accueil-
lie avec joie et une pointe de 
soulagement par la munici-
palité.

« Cette aide financière du 
gouvernement du Québec 
nous permet de confirmer 
que nous allons bel et bien 
de l’avant avec la construc-
tion d’un nouvel aréna, et 

le plus tôt sera le mieux! »,  
affirme Denis Miousse, maire 
de Sept-Îles.

« On savait que le dossier 
que nous avions déposé au 
PAFIRSPA (Programme d’aide 
financière aux infrastructures 
récréatives, sportives et de 
plein air) était très solide et 
bien documenté, mais on 
savait aussi que des cen-
taines de projets avaient été 
déposés partout au Québec 
et que l’enveloppe globale 
était limitée », ajoute-t-il.

Malgré l’aide de 20 M$, la 
Ville de Sept-Îles est toujours 
à la recherche de finance-
ment. Le maire lance l’invita-
tion aux grandes entreprises 

du milieu à « s’engager finan-
cièrement dans ce projet 
d’envergure qui constituera 
un atout supplémentaire 
pour attirer et retenir des 
familles et des travailleurs 
dans la région ».

La municipalité rappelle que 
ce projet est plus que néces-
saire étant donné l’état de 
l’aréna Conrad-Parent, dont 
les systèmes et les équipe-
ments sont complètement 
vétustes. « À chaque nouveau 
bris ou dysfonctionnement 
du système de réfrigération, 
on se demande si la répa-
ration sera possible ou s’il 
faudra fermer l’aréna et priver 
des centaines de jeunes spor-
tifs de leurs activités », affirme 

Noémie Gauthier, directrice 
du Service des loisirs et de la 
culture de la Ville de Sept-Îles.

Le maire de Sept-Îles conclut 
en remerciant la ministre 
de l’Emploi et députée de 
Duplessis, Kateri Cham-
pagne Jourdain. « Dès le 
début, Mme Champagne 
Jourdain a cru en l’impor-
tance d’un nouvel aréna à 
Sept-Îles, pour garder nos 
communautés actives et 
permettre la tenue d’évé-
nements rassembleurs »,  
souligne Denis Miousse.

Rappelons que lors de la 
campagne électorale en 
2022, celle qui était alors 
candidate avait promis une 

somme de 5 M$. C’est fina-
lement 20 M$ que la Ville 
obtient pour son projet. 

Ouverture à l’automne 2026

Si tout se déroule comme 
prévu, un appel d’offres pour 
la construction de l’aréna 
pourrait être lancé en sep-
tembre prochain, estime 
la municipalité. Les travaux 
devraient débuter au prin-
temps 2025 et s’échelonner 
sur une période de 15 à 18 
mois. Le nouvel aréna pour-
rait ouvrir ses portes à l’au-
tomne 2026. Il sera construit 
derrière l’aréna Conrad-Pa-
rent. Il pourra accueillir envi-
ron 1800 personnes (dont 
1500 places assises).

La Ville de Sept-Îles avait présenté les plans du futur aréna en octobre 2023. Le projet a été conçu par l’architecte originaire de Sept-Îles, Jean-François Gagnon. Image : Lemay - Architecture et design

Le projet d’aréna ira de l’avantLe projet d’aréna ira de l’avant

Photo de la Une : Noémie Gauthier, directrice du Service des 
loisirs et de la culture, et Denis Miousse, maire de Sept-Îles.

(ST) Parmi les nombreux utilisateurs 
des arénas de l’avenue Jolliet de 
Sept-Îles, il y a les associations du 
hockey mineur et de la ringuette. Les 
deux se réjouissent pleinement de 
voir que le projet de nouvel aréna 
pourra aller de l’avant.

« C’est une excellente nouvelle pour 
nos hockeyeurs/hockeyeuses. Nous 
en avions grandement besoin! Avec 
l’état actuel de l’aréna Conrad-Parent, 
je suis très heureuse de savoir que nos 

jeunes auront un nouvel aréna pour 
pratiquer leur sport. J’ai bien hâte 
de voir le projet évoluer et j’espère 
qu’il se réalisera selon l’échéancier 
annoncé », souligne Jenny Boudrias, 
nouvelle présidente de l’Association 
du hockey mineur.

L’Association de ringuette de Sept-
Îles est toute aussi contente de l’aide 
financière accordée par le gouver-
nement pour la construction d’un 
nouvel aréna. « Avec cette annonce, 

on s’assure que le projet ira de 
l’avant », mentionne son président, 
Mathieu Boudreau. Les joueuses de 
ringuette auront accès à une surface 
de jeu « beaucoup plus sûr que celle 
que nous avons actuellement ».

« Dans la dernière année, encore à 
plusieurs reprises nous devions faire 
attention, car la glace n’était pas 
toujours uniforme. Malgré le travail 
colossal des travailleurs de la Ville, il 
arrivait quelques fois des situations 

hors de leur contrôle qui créait des 
frustrations », ajoute-t-il, disant que 
tous pourront maintenant regarder 
de l’avant.  

« Des chambres de joueuses et des 
vestiaires beaucoup plus adaptés 
à ce que nous avons présentement 
seront grandement appréciés par 
notre clientèle. De la place de ran-
gement supplémentaire pour notre 
association ne fera pas de tort non 
plus », conclut M. Boudreau.

Deux associations bien heureuses
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La Ville de Port-Cartier devra retenter 
sa chance pour son projet de nou-
velle piscine. Le maire Alain Thibault 
se dit déçu que le projet n’ait pas été 
retenu dans le dernier Programme 
d’aide fi nancière aux infrastructures 
récréatives, sportives et de plein air 
(PAFIRSPA).

Sylvain Turcotte

« Je suis déçu comme tout le monde 
qui n’a pas été retenu », a-t-il men-
tionné. 

M. Thibault est toutefois bien content 
pour Sept-Îles (20 M$ pour un nouvel 
aréna). « Je ne suis pas un gars 
envieux. Il y aura un gros projet pour 
la Côte-Nord. » 

Une quinzaine de dossiers avaient été 
soumis sur la Côte-Nord. « Je ne suis 
pas seul dans la déception. Au Sague-
nay, avec la ministre des Affaires 
municipales (Andrée Laforest), c’est la 
déception totale. »

Pour le programme 2024 du 
PAFIRSPA, il y a eu 967 projets pré-
sentés pour l’ensemble du Québec, 
projets totalisant 2 milliards de dol-
lars. L’enveloppe n’est que de 300 
M$ par année sur cinq ans. Le maire 
de Port-Cartier soutient que la CAQ 
devra bonifi er son enveloppe. 

Alain Thibault cherchera à savoir 
pourquoi le projet de piscine n’a 
pas passé, « savoir où ça a accro-
ché, s’il faut réajuster le tir ». La Ville 
de Port-Cartier compte redéposer 
pour le prochain programme qui 
devrait sortir en décembre. Elle 
pourra fi naliser ses plans et devis 
d’ici là. 

La directrice du Service des loisirs, 
Diane Roux, indique qu’il y a plusieurs 
réparations urgentes à l’actuelle pis-
cine.

« Tout est à refaire. Il y a tellement de 
travaux majeurs. On va devoir rapié-
cer en attendant », soulève-t-elle.   La piscine de Port-Cartier, qui a besoin de travaux majeurs. Photo courtoisie

Port-Cartier veut comprendre

(VB) La construction d’un nouvel aréna 
à Havre-Saint-Pierre devra attendre. 
La municipalité a vu sa demande 
de fi nancement pour son projet de 
nouvel aréna être rejetée.

« On est très déçu. On s’attendait à 
avoir un montant pour nous aider 
puisque l’aréna [Denis-Perron] est en 
piteux état », déclare le maire Paul 
Barriault.

Le projet d’aréna est estimé à 29 M$. 
La municipalité espérait obtenir une 
aide approchant les 20 M$ pour son 
projet.

Il souhaite que le gouvernement 
mette plus d’argent dans ce pro-
gramme dans le futur étant donné 
que les demandes des municipalités 
excèdent largement les sommes dis-
ponibles.

À partir de maintenant, Havre-Saint-
Pierre va se concentrer à maintenir 
fonctionnel l’aréna Denis-Perron.

Des travaux sont débutés pour ins-
taller un nouveau système de réfri-
gération. De plus, il est envisagé de 
rénover la toiture du bâtiment. Il y a de 
l’eau qui passe à travers la structure.

Malgré les travaux, le maire est caté-
gorique qu’une réfection totale de 
l’aréna Denis Perron n’est pas une 
solution à long terme. Une rénovation 
complète coûterait plus cher que de 
construire un nouvel aréna et Havre-
Saint-Pierre serait privé d’une glace 
intérieure pendant au moins un an et 
demi, le temps des travaux.

Paul Barriault se réjouit tout de même 
que des projets de la Côte-Nord aient 
été sélectionnés.

« Il ne faut pas oublier qu’on a 
obtenu 23,6 M$ pour la Côte-Nord. 
Cela représente 7% du budget du 
PAFIRSPA alors qu’on représente 1% 
de la population québécoise sur la 
Côte-Nord. Il y a un côté positif à voir 
dans l’annonce », affi rme le maire.

Déception à Havre-Saint-Pierre

En août, c’est la première rentrée scolaire 
en maternelle de votre enfant?

Gardez un souvenir inoubliable en mettant en avant 
la photo de celui-ci dans l’album des débutants 

que nous allons publier le  28 août 2024.

Un souvenir

unique!

L’ALBUM DES DÉBUTANTSL’ALBUM DES DÉBUTANTS

— Photo de votre enfant 
— Nom et prénom 
— Nom de son école

Par courriel à l’adresse suivante : 
journal@lenord-cotier.com

avant le 23 août, faites parvenir : 

 Pour informations : 418 960-2090 POSTE 2210
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Après deux ans de travail, Shango 
Canada a officiellement lancé le  
chantier de construction de son 
bâtiment industriel à Port-Cartier. 
La future usine sera située sur les 
terrains à proximité du complexe 
d’Arbec sur le boulevard du Portage 
des Mousses. 

Vincent Rioux-Berrouard

L’entreprise produira des boulets de 
broyage. Il s’agit d’un produit qui est 
indispensable pour l’industrie minière 
afin d’extraire les matériaux néces-
saires à la transition énergétique et à 
la décarbonation de nos industries.

Les boulets de broyage sont un 
consommable utilisé dans le broyage 
minier afin de réduire la taille de la 
roche et d’extraire les métaux conte-
nus dans le minerai. Les boulets 
seront créés en partie grâce à des 
débris métalliques.

« Au Québec, on produit beaucoup 
de déchets de métal. Actuellement, 
sur la Côte-Nord, il n’est pas du tout 
réutilisé. On peut penser aux rails. 
Nous, on va être capable de les recy-
cler, de les revaloriser et les réutiliser 
», affirme Geoffrey Le Roy, directeur 
pour Shango Canada.

Port-Cartier présente plusieurs carac- 
téristiques qui font que Shango 
Canada a décidé de s’installer dans 
cette municipalité. La proximité de 
nombreuses minières comme Arce-
lorMittal, Rio Tinto IOC et Minerai de 
fer Québec est un facteur.

« Dans la région, on est dans l’embou-
chure du Saint-Laurent, on semble 
loin des grandes villes, mais en réalité, 
on est proche du reste du monde, 
notamment grâce aux infrastructures 
portuaires qui vont nous permettre 
d’exporter à l’international », explique 
M. Le Roy.

Shango Canada pourrait contribuer 
à améliorer les infrastructures sur le 
site. L’entreprise envisage l’option de 
construire un rail qui rejoindrait celui 
d’ArcelorMittal ou de participer au 
projet de la Ville de Port-Cartier pour 
améliorer le quai municipal, indique 
Étienne Gagnon, directeur de Shango 
Canada. Également, l’idée de s’ap-
provisionner en biocarburant n’est 
pas exclue. L’usine de Bioénergie AE 
Côte-Nord se trouvant à seulement 
quelques centaines de mètres.

Environ 35 emplois seront créés 
pour les opérations de l’usine durant 
sa première phase. Le projet com-
porte aussi une seconde phase qui 
permettrait d’augmenter le nombre 
d’employés à près d’une centaine. Le 
démarrage des activités est souhaité 
pour la fin de l’été 2025.

Un choix logique

Pour que le projet de Shango Canada 
puisse aller de l’avant, l’obtention d’un 
bloc énergétique était nécessaire. Le 
gouvernement du Québec l’a accordé 
au début du mois de juin.

« Ce projet [ Shango Canada] fait 
énormément de sens parce qu’on 
a l’ambition au gouvernement du 
Québec de décarboner notre indus-
trie minière », affirme la ministre de 
l’Emploi et députée de Duplessis, 
Kateri Champagne Jourdain.

Elle ajoute que l’usine de Shango 
Canada va permettre aux entreprises 
minières québécoises de pouvoir 
s’approvisionner en boulets de 
broyage au Québec plutôt que de le 
faire à l’international.

Pour le début du chantier de Shango Canada, une première pelletée de terre a été effectuée 
en présence de la ministre de l’Emploi, ministre responsable de la région de la Côte-Nord et 
députée de Duplessis, Kateri Champagne Jourdain, ainsi que plusieurs acteurs du milieu  
socio-économique local. Photo courtoisie

Avec l’augmentation de la demande des métaux stratégiques, Shango Canada veut se 
positionner comme un leader dans le raffinement de ces minéraux afin de répondre au marché 
international.  Photo courtoisie

Shango Canada

Début du chantier de construction
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« Baie-Comeau souffre beaucoup, 
Sept-Îles aussi », déclare Jean-Pascal 
Bélisle, secrétaire général du Syndicat 
des agents de la paix en services  
correctionnels du Québec, dénon-
çant la tournure des négociations 
avec le gouvernement. 

Karianne Nepton-Philippe

« Au niveau provincial, il manque 
plus de 300  agents dans le réseau. 
Et la Côte-Nord est très durement 
touchée », fait savoir ce dernier.  « À 
Baie-Comeau, il y a actuellement des 
prêts de services. Des gens viennent 
d’autres prisons au Québec dans leurs 
jours de congé pour porter main- 
forte aux agents ici pour essayer de 
réduire au maximum les réquisitions 
obligatoires », poursuit-il. 

La période de négociations n’aboutit 
sur aucune solution concrète pour 
régler les enjeux qu’il constate sur le 
terrain.

« Dans les négociations, on l’échappe 
au niveau du temps supplémentaire 
obligatoire. On souffre énormément 
dans le réseau du manque de person-
nel et il y a beaucoup de réquisition 
obligatoire en ce moment », explique 
Jean-Pascal Bélisle. 

Ce dernier demande une réelle 
écoute de l’appareil gouvernemental 
ainsi que des solutions concrètes  : 
« On soumet au gouvernement des 
solutions, mais on n’est pas écouté ni 
entendu. On est sur le plancher, alors 
on connaît la situation. »

Ministère sans pouvoir

Le Syndicat, qui s’est mobilisé devant 
les établissements de détention de 
Baie-Comeau et Sept-Îles la semaine 
dernière, en a profité pour mener une 
campagne parallèle à leurs revendi-
cations. 

« On fait aussi une campagne pour 

laquelle on porte des patchs qui 
disent  : ministère sans pouvoir. Le 
ministère ne veut pas mettre ses 
culottes. Il se passe qu’il n’y a pas 
de bris de service au niveau des 
personnes incarcérées […], mais ça 
joue sur le climat de travail », explique 
M. Bélisle.

Ces manques causent donc un climat 
de travail plutôt difficile entre les 

agents, la direction et l’employeur, 
ajoute-t-il.

Notons que le syndicat représente 
tous les agents correctionnels  
provinciaux au Québec, établis dans 
17  établissements de détention.  
Sur la Côte-Nord, ce sont les  
agents des établissements de 
Baie-Comeau et Sept-Îles qui sont 
représentés.

Une manifestation s’est d’ailleurs tenue le 3 juillet devant l’établissement de détention de Baie-
Comeau. Photo Karianne Nepton-Philippe

Établissements de détention de la Côte-Nord

Des employés à bout de souffle

Parce que la violence ne prend pas de 
vacances, nous sommes là pour toi !

Services gratuits et confidentiels

24h/ 7 jours 418 962-8141

Tu as droit à une 
vie sans violence !
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La cafétéria de l’école Manikoutai de 
Sept-Îles reprendra vie dès la pro-
chaine rentrée scolaire, après près de 
dix ans d’absence du service. Ce sont 
les actionnaires de l’épicerie Chez 
Arthur qui sont derrière le projet.

Sylvain Turcotte

Ce sera la Cour aux saveurs avec les 
repas préparés sur place, des repas 
santé, allant notamment du poke 
bowl aux salades.

« On a à cœur les jeunes », souligne 
Yannick Gravel, qui parle de rêve 
pour, lui, celui de pouvoir opérer une 
cuisine en tant que gestionnaire. Celle 
qui verra à préparer les repas comme 
cuisinière sera Sandra Gagnon.   

Le service de cafétéria de la Cuisine 
Arthur profitera aux élèves de Jean-
du-Nord, Manikoutai, de l’éducation 
des adultes et de la formation profes-
sionnelle ainsi que tout le personnel 
de ces écoles et du centre administra-
tif.

Cette entente réjouit la directrice des 
deux écoles secondaires de la rue 
Comeau. Elle permet d’encourager 
une entreprise locale cherchant à 
diversifier son offre, mais aussi « d’of-
frir à nos élèves et nos employés 
la possibilité quotidienne d’obte-
nir un repas sain et complet à prix 
abordable. Plusieurs de nos élèves 
prennent actuellement deux repas sur 

trois à l’école, sans offre alimentaire », 
mentionne Marie-Eve Murray.

« À la cloche du dîner, les bonnes 
odeurs d’une cafétéria offrant un 
repas chaud, ce sont des souvenirs 
d’adolescence de plusieurs anciens 
de Manik. Nous sommes heureux  
de pouvoir faire revivre ce lieu  
chaleureux au cœur de notre école », 
renchérit-elle.

Une pierre deux coups

L’équipe de l’épicerie Chez Arthur, 
propriété de Yannick Gravel, Marie-
Eve Caron et Jessie Huard, fait un coup 
double avec cette entente. Elle pourra 
cuisiner des repas qu’elle vendra dans 
ses tombeaux au dépanneur de la rue 
Smith. Les actionnaires parlent de  
300 recettes de repas santé.

« On aura pu de bris de service », 
assure Jessie Huard, au niveau des 
repas en vente chez Arthur. « C’est ça 
la beauté de la chose », ajoute Yannick 
Gravel. Bien que l’équipe de l’épicerie 
profite ainsi d’une autonomie, elle 
continuera aussi d’offrir les repas de 
ses partenaires de la région.

Depuis le 2 mai, Chez Arthur fait partie 
du réseau des dépanneurs Beau-soir, 
ce qui facilitera son approvisionne-
ment et son offre à la clientèle. Le trio 
d’actionnaire a bien d’autres projets 
en tête, dont une crèmerie. « Un rêve 
à la fois », de dire Yannick Gravel.

Les propriétaires de Chez Arthur, Marie-Eve Caron, Yannick Gravel et Jessie Huard, opéreront 
dès la prochaine rentrée scolaire le service de cafétéria de l’école Manikoutai.

Le retour du service 
de cafétéria

De meilleures 
conditions pour 
le personnel 
enseignant de 
Uashat mak  
Mani-utenam
Avec cet accord, toutes les années 
d’expérience sont comptées pour 
la détermination du salaire. De 
plus, les personnes habitant à 
plus de 15 km de l’école peuvent 
recevoir jusqu’à 3000  $ en rem-
boursement d’essence. 

Également, le conseil innu tente 
d’attirer et de retenir du nouveau 
personnel enseignant. Il offre aux 
personnes venant de l’extérieur 
de la communauté une compen-
sation pour leurs frais de démé-
nagement et de l’aide pour la 
recherche de logement. De plus, 
ils auront une prime de rétention 
de 10 %. 

Le travail au quotidien sera aussi 
amélioré selon ITUM. D’abord, 
un comité de relation de travail 
sera mis sur pied afin de régler 
les conflits. Ensuite, les tâches 
seront réparties équitablement et 
le personnel enseignant devant 
se déplacer d’une école à l’autre 
recevra une compensation. Éga-
lement, de la formation continue 
sera offerte.

« Nous voulons que nos ensei-
gnants se sentent valorisés et 
soutenus dans leur carrière. 
Cette nouvelle politique est une 
étape importante pour assurer 
leur bien-être et leur développe-
ment professionnel », a déclaré 
Madame Vicky Lelièvre, directrice 
de l’éducation d’ITUM. 

Avec cette entente, ITUM espère 
contrer la pénurie de person-
nel qui sévit dans les écoles du 
Québec. 

« Nous sommes déterminés à 
offrir un environnement de travail 
exceptionnel à nos enseignants, 
car leur bien-être est essentiel à 
la réussite de nos étudiants », a 
ajouté le chef du conseil d’ITUM, 
Mike Mckenzie. 

ABATTAGE ET FAÇONNAGE 
DES BOIS

DEP de 840 heures  
(6 mois)

Début des cours 
le 15 juillet 2024 

à Forestville

 Travailleurs recherchés dans  

 la région

 Excellent taux de placement

 Possibilité d’allocation de  

 formation pour les candidats  

 de l’extérieur de la Côte-Nord

 Horaire de formation 7/7, 12 h  

 par jour calqué sur le marché  

 du travail

Pour information :
Brigitte Bouchard

418 587-4735 ou 1 800 463-2238, 
poste 6306

Inscription : www.admissionfp.com
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Exigences : 
DEC/BAC en travail social, DEC éducation spécialisée

Toutes autres expériences dans le domaine social.
Permis de conduire valide

Conditions : 
35 heures / semaine - jour et soir

Salaire selon expérience - avantages sociaux
Date d’entrée en fonction : immédiatement

Seuls les candidats retenus seront contactés
Communiquer : 418 766-3040

Courriel :  mdjpc34@cgocable.ca

Maison des Jeunes de Port-Cartier inc.
34, avenue Parent

Port-Cartier, (Québec)  G5B 2G5

Nous recherchons 

TRAVAILLEUR(EUSE) 
DE RUE

OFFRE D’EMPLOI Commis Comptable

Envoyez-nous votre CV : 
gpaquet@groupeolivier.com  

aux comptes à payer et Gestionnaire de compte

Sous la responsabilité du contrôleur financier et du directeur des pièces, nous sommes à la recherche d’une personne 
pour combler un poste à temps plein de façon permanente en tant que commis-comptable aux comptes à payer et à la 
gestion d’un compte majeur. 

Horaire : 8h à 12h et 13h à 17h, du lundi au vendredi (40 h /sem.)
Salaire : Un salaire compétitif est offert accompagné d’un plan généreux d’assurances collective ainsi que d’un REÉR collectif.
Début : Dès que possible

Description de tâches :
• Traiter les rapports de caisse journaliers / préparer les dépôts
• Comptabiliser les comptes à payer sur une base journalière
• Balancer les états de comptes mensuels des fournisseurs
• Participer à la gestion d’un compte-client majeur
• Suivre le compte du client et émettre et envoyer des états de comptes régulièrement
• Aider le département des pièces dans la réception des pièces Ford et en valider les prix
• Procéder aux réclamations au manufacturier en cas de pièces manquantes à la réception des commandes
• Aider le département des pièces dans l’expédition de pièces à notre client majeur ainsi que lors des retours   

périodiques au constructeur
• Effectuer toute autre tâche connexe

Formation / Expérience :
DEP, AEC ou DEC en administration et/ou comptabilité;
Toute expérience pertinente sera considérée.

Pour postuler ou pour plus d’informations sur ce poste : 
Veuillez SVP communiquer avec Guy Paquet, Contrôleur, au 418-962-3301, poste 1962 
ou par courriel au gpaquet@groupeolivier.com.

OFFRE D’EMPLOI Commis Comptable

Envoyez-nous votre CV : 
gpaquet@groupeolivier.com  

aux comptes à payer et Gestionnaire de compte

Sous la responsabilité du contrôleur financier et du directeur des pièces, nous sommes à la recherche d’une personne 
pour combler un poste à temps plein de façon permanente en tant que commis-comptable aux comptes à payer et à la 
gestion d’un compte majeur. 

Horaire : 8h à 12h et 13h à 17h, du lundi au vendredi (40 h /sem.)
Salaire : Un salaire compétitif est offert accompagné d’un plan généreux d’assurances collective ainsi que d’un REÉR collectif.
Début : Dès que possible

Description de tâches :
• Traiter les rapports de caisse journaliers / préparer les dépôts
• Comptabiliser les comptes à payer sur une base journalière
• Balancer les états de comptes mensuels des fournisseurs
• Participer à la gestion d’un compte-client majeur
• Suivre le compte du client et émettre et envoyer des états de comptes régulièrement
• Aider le département des pièces dans la réception des pièces Ford et en valider les prix
• Procéder aux réclamations au manufacturier en cas de pièces manquantes à la réception des commandes
• Aider le département des pièces dans l’expédition de pièces à notre client majeur ainsi que lors des retours   

périodiques au constructeur
• Effectuer toute autre tâche connexe

Formation / Expérience :
DEP, AEC ou DEC en administration et/ou comptabilité;
Toute expérience pertinente sera considérée.

Pour postuler ou pour plus d’informations sur ce poste : 
Veuillez SVP communiquer avec Guy Paquet, Contrôleur, au 418-962-3301, poste 1962 
ou par courriel au gpaquet@groupeolivier.com. 9 

ǀ L
e 

m
er

cr
ed

i 1
0 

ju
ill

et
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



C’est une somme de 6,6  M$ que 
TELUS investira sur la Côte-Nord 
pour l’ajout de près de 10 nouveaux 
sites sans fil. Cet investissement 
permettra le déploiement et la mise 
à jour des réseaux de l’entreprise de 
communication.

Johannie Gaudreault

Via le Fonds du CRTC, TELUS a mis 
en service un premier site près de 
Lac Daigle au nord de Sept-Îles. De 
nouveaux sites sans fil seront activés 
à Baie-Johan-Beetz, Sept-Îles et Agua-
nish d’ici la fin de l’année. La mise en 
service des sites de Baie-Comeau, 
Rivière-au-Tonnerre, Longue-Pointe-
de-Mingan et Rivière-aux-Outardes 
est prévue pour 2025.

Les investissements du gouver-
nement du Québec annoncés en 
avril 2024 permettront l’ajout d’un  
nouveau site à Godbout qui aug-
mentera le niveau de service pour la  
couverture cellulaire. La planification 
et les travaux préparatoires débu-
teront en 2024. TELUS prévoit que  
la tour sera en service l’année  
suivante. 

« La connectivité favorise le déve-
loppement de nos régions, renforce 
leur attrait et accélère leur transition 
environnementale. Elle contribue 
également à combler les écarts 
numériques et socio-économiques, 
offrant ainsi à chaque membre de 
la société l’occasion d’atteindre son 
plein potentiel », affirme Nathalie 
Dionne, vice-présidente régionale, 
marketing, chez TELUS.

Notons que le gouvernement du 
Québec et le Conseil de la radiodif-
fusion et des télécommunications 
canadiennes (CRTC) contribuent tous 
les deux au projet à la hauteur de res-
pectivement 6,8 M$ et 5,5 M$.

« Je suis content que TELUS construise 
de nouvelles tours cellulaires dans 
notre grande région, souligne Paul 
Barriault, préfet suppléant de la MRC 
de Minganie. Cette initiative aura un 
impact positif sur notre connectivité, 
tout en renforçant la résilience et la 
croissance de nos communautés. 
Grâce à ce pas supplémentaire dans 
la couverture, nous ouvrons la voie à 
un avenir plus connecté et prospère 
pour une plus grande partie des rési-
dents. »

« Baie-Comeau fait un bond en avant 
vers une nouvelle ère de connectivité 
et de progrès avec cette nouvelle de 
la construction d’une nouvelle tour 
cellulaire par TELUS, ajoute Michel 
Desbiens, maire de Baie-Comeau. 
Cette étape importante renforce non 
seulement notre offre aux citoyens et 
aux touristes, mais ouvre également 
la voie à la croissance économique et 
à l’innovation. » 

La Côte-Nord sera munie de 10 nouveaux 
sites de télécommunication grâce aux 
investissements de TELUS. Photo Pixabay

Des millions pour la couverture cellulaire

« Cet investissement 
contribuera à offrir une 
meilleure connectivité 

aux entreprises et 
aux citoyens de notre 

milieu qui, à l’instar 
des grands centres, 

doivent pouvoir 
compter sur une 

couverture cellulaire 
fiable et efficace »

 —Denis Miousse

De son côté, le maire de Sept-Îles, 
Denis Miousse, se réjouit de l’en-
gagement de TELUS de construire  
une nouvelle tour cellulaire à  
Sept-Îles. « Cet investissement 
contribuera à offrir une meilleure  
connectivité aux entreprises et 
aux citoyens de notre milieu qui, à  
l’instar des grands centres, doivent 
pouvoir compter sur une couverture 
cellulaire fiable et efficace », com-
mente-t-il.

Futurs investissements

D’ici 2028, TELUS prévoit investir 
73  milliards de dollars au Canada, 
dont 10  milliards de dollars dans 

l’économie du Québec, pour ses 
infrastructures, activités et licences 
de spectre, et afin d’améliorer la cou-
verture, la vitesse et la fiabilité de ses 
réseaux de calibre mondial. 

Rappelons que depuis 2023 jusqu’à 
aujourd’hui, la Fondation TELUS pour 
un futur meilleur a fait don de près 
de 60 000 $ à plusieurs organisations 
locales ayant un impact sur la jeu-
nesse dans la région de la Côte-Nord 
pour différents projets d’organismes, 
notamment la Maison des jeunes 
le Spoth de Chute-aux-Outardes, la 
Maison des familles de Baie-Comeau 
et la Mission EXEKO (Mingan, Pessa-
mit et Sept-Îles).

Réal Tettaut réélu chef
Réal Tettaut a obtenu à nouveau la 
confiance des membres de la com-
munauté innue de Nutashkuan dans 
le cadre de l’élection à la chefferie 
qui s’est déroulée le 6 juillet.

M. Tettaut a reçu 302 votes. Son 
plus proche poursuivant a été  
Pierre Kaltush avec 249 votes. Par la 
suite, on retrouve Roberto Wapistan 

(88 votes), Marie-Paule Malec (49 
votes), Henry Wapistan (14 votes) 
et Marc André Kaltush ( 5 votes).  
Il s’agira d’un troisième mandat à  
la chefferie pour Réal Tettaut.  
Pour ce qui est des postes de 
conseillers, les membres ont choisi 
d’élire Marcel Mestokosho, Paul-
Émile Wapistan, Jimmy Mestokosho 
et Maxime Ishpatao.
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Un camp de jour de trois jours 
incluant cuisine, relaxation et sports 
a récemment eu lieu à Nutashkuan 
dans le cadre du programme du prin-
cipe de Jordan.

Jacob Buisson  
Initiative de journalisme local

Le but du camp, piloté par le  
Centre de santé et services sociaux 
Tshukuminu Kanani, est de favoriser 
les saines habitudes de vie pour  
que les jeunes aient une bonne  
santé nutritionnelle, physique et men-
tale. 

Marianne Lefebvre, nutritionniste, a 
participé à l’organisation du camp 
de jour. Elle a offert des ateliers de  
cuisine pour développer chez les 
jeunes un intérêt pour la cuisine  
santé avec des aliments non trans-
formés. Pour cette deuxième édition,  
les groupes ont notamment pu  
cuisiner des raviolis chinois aux  
champignons. 

La nutritionniste favorise l’apprentis-
sage en groupes plutôt qu’en consul-
tations individuelles, car ça fonctionne 
très bien dans les communautés 
autochtones.

« Les communautés autochtones sont 
des sociétés collectivistes. Les gens 
prônent ce qui se fait en collectivité », 
évoque-t-elle. Elle donne en exemple 
une anecdote qu’elle a vécue. Des 
amies innues sont allées dormir chez 
elle et qu’elle était fière d’avoir une 
chambre pour chacune d’elles. Au 
matin, toutes les chambres étaient 
vides sauf une. Elles avaient déplacé 
leurs matelas pour dormir toutes 
ensemble dans la même chambre. 
« Elles m’ont dit  : « on est bien 
comme ça, on est habituées à dormir  
toutes dans la même tente. Dans nos 
maisons, on dort plusieurs dans la 
même chambre », raconte-t-elle en 
riant. 

Mme Lefebvre indique que certaines 
activités du camp incluaient un aspect 

interculturel, comme c’est le cas avec 
le mets qu’elle a aidé à préparer. Il y 
a aussi eu une activité de danse afri-
caine et une séance de yoga.

« Les sociétés interculturelles sont 
plus innovantes. La créativité, l’inno-
vation et le bien-être sont plus élevés 
dans ces sociétés », justifie-t-elle. Elle 
est aussi heureuse d’avoir eu la parti-
cipation de huit jeunes allochtones au 
camp. 

D’autres activités étaient de tradition 
innue. Par exemple, une aînée de la 
communauté a organisé une activité 
d’utilisation de plantes médicinales. 
Le camp de jour a aussi offert une 
randonnée en forêt et un atelier de 
cuisine de bannique. 

Finalement, certaines activités étaient 
plus occidentales, comme le volley-
ball et le soccer.

Il y a aussi eu des ateliers de gestion 
de la colère et de l’anxiété.

Marianne Lefebvre note l’importance 
de ces activités à Nutashkuan. « Chez 
les jeunes sur la communauté, comme 
un peu partout sur la planète, il y a 
une grande augmentation au niveau 
de l’anxiété et des crises d’angoisse », 
mentionne-t-elle. 

Le principe de Jordan en action

Le programme du principe de Jordan 
est constitué grâce à une indemnisa-
tion du gouvernement fédéral. Il est 
en place pour faire face au sous-finan-
cement historique du Canada dans la 
protection de la jeunesse autochtone. 
Ainsi, une douzaine de spécialistes se 
côtoient pour améliorer les services 
aux jeunes, de 0 à 18 ans, pour réta-
blir l’injustice historique.

Avant la création du programme, les 
services aux jeunes étaient presque 
tous à l’extérieur de Natashquan, 
explique Manishan Ishpatao, coor-
donnatrice du programme. Les jeunes 
devaient se rendre à Havre-Saint-
Pierre ou à Sept-Îles.

Maintenant, l’équipe de spécialistes 
développe des services sur diffé-
rents enjeux, dont la dépression, le 
développement de l’enfant et les 
troubles de langage. Elle collabore 
avec les écoles innues et québécoises 
ainsi qu’avec les garderies. De cette 
façon, l’équipe s’assure que les jeunes 
mangent bien, bougent suffisamment 
et qu’ils ont le soutien nécessaire 
pour leur épanouissement. Pour 
l’édition 2025, Mme Ishpatao aimerait 
bonifier la programmation pour l’offrir 
sur une semaine.

Marianne Lefebvre anime un atelier de cuisine à Nutashkuan. Elle offre aussi des conseils sur son 
blogue : mariannelefebvre.ca Photo Courtoisie

Un camp de jour sur les saines 
habitudes de vie à Nutashkuan

RÉSERVATION 
418 961-5115 

OU FACEBOOK

MARDIS ET 
JEUDIS 20 H

DU 16 juillet au 
15 août 2024

25 $ adulte / 20 $ étudiant
Petit théâtre du 

Centre socio-récréatif

Une comédie de Une comédie de 
Claude MontminyClaude Montminy

Mise en scène par 
Marie-Claude Dubé 

assistée de Caroline Côté

BBÉÉBBÉÉBÉBÉ
ÀÀ BBOORRDDÀ BORD

PRÉSENTE
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Les travaux d’installation d’un pont 
modulaire sur la route 138, au-des-
sus de la rivière Sheldrake, à Rivière-
au-Tonnerre, ont débuté le 2 juillet.

Vincent Rioux-Berrouard

Depuis la découverte d’une fi ssure 
à l’été 2023 sur le pont Touzel, des 
limites de charges sont imposées afi n 
de circuler sur le seul lien reliant la 
Minganie au reste du Québec.

La nouvelle structure permettra aux 
véhicules lourds de circuler à nou-
veau sans restriction de charges et 
améliorera la fl uidité.

Les travaux pour ce pont modulaire 
s’échelonneront jusqu’à la mi-dé-
cembre. Entretemps, la circulation 
sera maintenue en alternance sur 
le pont Touzel, avec les limites de 
charges.

Le pont modulaire qui sera construit 
aura une longueur de 95 mètres. Il 
sera situé au nord du pont Touzel. 
D’une largeur carrossable de 7,35 
mètres, il comptera deux voies de 
circulation (une par direction). De 
nouvelles culées (appuis situés aux 
extrémités du pont) et un chemin 
de déviation  devront être aménagés 
avant son installation.

Le ministère des Transports et de 
la Mobilité durable précise que le 
pont modulaire qui sera construit est 
reconnu pour sa grande polyvalence 
et qu’il est utilisé dans le déploiement 
de mesures d’urgence et la construc-
tion.

En attendant que la construction soit 
achevée, le ministère assure que le 
pont Touzel reste sécuritaire et qu’une 
surveillance soutenue est effectuée.

Ce pont modulaire sera en place 
pour plusieurs années. Cela donnera 
le temps au ministère de travailler 
sur son projet de relocalisation de la 
route 138 et d’un pont permanent. 
Différents scénarios sont évalués.

Les résultats d’études et d’analyses qui 
permettront de prendre la meilleure 
décision sont attendus à l’été 2024. Il 
est trop tôt pour se prononcer sur un 
échéancier de réalisation et une esti-
mation des coûts, affi rme le ministère.

Rappelons que le futur pont devra 
être situé plus au nord. Avant la 
découverte de la fi ssure, le Ministère 
planifi ait déjà le remplacement du 
pont Touzel. Cette portion du tracé 
de la route 138 est menacée en raison 
de l’exposition du secteur aux aléas 
côtiers.

Le pont modulaire sera mis en place au nord du pont Touzel.

Rivière Sheldrake

Des travaux pour 
le pont modulaire

459, avenue Brochu, Sept-Îles

418 962-5553

VÊTEMENTS ET ACCESSOIRES POUR HOMME

sur la marchandise20% 70%Des rabais de

à

40%
sur la marchandise 

de saison
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Sur la route des vacances
CAHIER TOURISTIQUE

Spécial a� oco� ants 
Été 2024 — numéro 5

Informations
Typo: Abril Fatface

Couleur:
CMJN:  #O31E26
Pantone: 5395 C
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C� te semaine

Vos nouvelles 
pour emporter
Bonnes vacances!

Téléchargez notre application mobile.
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Essipit : une o� re 
touristique riche 
et diversifi ée
Par Ann-Édith Daoust
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Il existe dix Premières Nations au Québec, dont la 
nation innue qui occupe le territoire de la Côte-Nord 
depuis plus de 9 000 ans. Essipit est la porte d’entrée 
du territoire innu de la région. Située à environ 40 
kilomètres à l’est de Tadoussac, la communauté est 
enclavée dans la municipalité des Escoumins. En innu-
aimun, Essipit signifi e « la rivière aux coquillages ».

L’histoire d’une communauté en développement

Essipit réunit 1 876 membres, dont 350 résidents. Environ 
1 520 membres vivent à l’extérieur du territoire de la 
communauté, qui a été créée en 1892 par le gouvernement 
de l’époque. Le territoire initial fait 0,4 kilomètre carré. 
À l’époque, une femme mariée à un non autochtone 
perdait son statut social et devait quitter le territoire 
de la communauté. Avec le projet de loi fédérale C-31 
modifi ant la Loi sur les Indiens de 1985, plusieurs femmes 
et enfants autochtones regagnent leur statut d’Innus et 
emménage dans leur communauté. Avec leur population 
grandissante, les Essipiunnuat revendiquent leur territoire 
et, au fi l des ans, ont fi nalement pu l’agrandir, en plus 
d’avoir diversifi é leur économie et gagné en autonomie. 

Les valeurs autochtones

La mère de Suzie Gagnon s’est mariée avec un non 
autochtone. C’est donc en 1985 qu’elle a pu regagner 
son statut d’Essipiunnuat et emménager à Essipit 
avec sa famille. Suzie a quant à elle été élevée aux 
Bergeronnes où son père était enseignant. Pour elle, le 
statut social n’avait pas une grande valeur. Par contre, 
les valeurs communautaires innues étaient au cœur de 
son éducation. Sa mère a toujours souhaité qu’elle soit 
fi ère d’être autochtone. 

À travers les années, Suzie s’est engagée dans 
plusieurs activités pour sa communauté, dont le pow-
wow, un événement annuel qui la reconnectait avec 
ses origines. Après avoir fait carrière en éducation, 
de fi l en aiguille, Suzie a pu constater les besoins de 
sa communauté et s’est fi nalement orientée vers le 
tourisme et les communications. 

Entre nature et culture

Vacances Essipit est l’organisation qui propose 
la majorité des activités touristiques à faire dans 
la communauté. Le conseil de bande, qui est le 
gouvernement local, a racheté plusieurs entreprises 
touristiques, lesquelles offrent des croisières à 
Tadoussac, à Essipit et aux Bergeronnes. 

Parmi celles-ci, les condos-hôtels Natakam d’Essipit 
sont populaires tant pour leur commodité que pour 
l’observation des baleines. Le Site traditionnel 
innu Uinnipek expose quant à lui des habitations 
traditionnelles où l’on peut en apprendre davantage sur 
la culture innue à l’aide de panneaux d’interprétation. 

Pour les amateurs de croisières, plusieurs départs sont 
accessibles aux Bergeronnes et à Tadoussac. Parmi les 
mammifères marins observés, on compte les baleines à 
bosse, les rorquals communs et les phoques. 

Avec l’entreprise Mer et Monde Écotours, Vacances 
Essipit o¢ re la location de kayak de mer aux Bergeronnes, 
où il est possible d’installer sa tente et de profi ter d’un 
univers naturel exceptionnel. 

Six pourvoiries et 125 lacs naturels sont à la disposition 
des touristes et proposent des activités de chasse 
et pêche, des sentiers pédestres ainsi que l’accès à 
des kayaks et des pédalos. Il est également possible 
de faire l’observation de l’ours noir dans son habitat 
naturel. 

Plusieurs infrastructures ont été créées par la 
communauté d’Essipit et sont o¢ ertes aux touristes. 
Des sentiers pédestres ont été aménagés à plusieurs 
endroits. Près du terrain de camping asphalté, on 
trouve notamment une piscine publique, des terrains 
de pickleball et un terrain de volleyball. 

Visiter Essipit, c’est plonger dans une communauté 
autochtone riche d’histoire et de culture dans un décor 
naturel unique! 

14
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

0 
ju

ill
et

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



Essipit : une o� re 
touristique riche 
et diversifi ée
Par Ann-Édith Daoust
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Il existe dix Premières Nations au Québec, dont la 
nation innue qui occupe le territoire de la Côte-Nord 
depuis plus de 9 000 ans. Essipit est la porte d’entrée 
du territoire innu de la région. Située à environ 40 
kilomètres à l’est de Tadoussac, la communauté est 
enclavée dans la municipalité des Escoumins. En innu-
aimun, Essipit signifi e « la rivière aux coquillages ».

L’histoire d’une communauté en développement

Essipit réunit 1 876 membres, dont 350 résidents. Environ 
1 520 membres vivent à l’extérieur du territoire de la 
communauté, qui a été créée en 1892 par le gouvernement 
de l’époque. Le territoire initial fait 0,4 kilomètre carré. 
À l’époque, une femme mariée à un non autochtone 
perdait son statut social et devait quitter le territoire 
de la communauté. Avec le projet de loi fédérale C-31 
modifi ant la Loi sur les Indiens de 1985, plusieurs femmes 
et enfants autochtones regagnent leur statut d’Innus et 
emménage dans leur communauté. Avec leur population 
grandissante, les Essipiunnuat revendiquent leur territoire 
et, au fi l des ans, ont fi nalement pu l’agrandir, en plus 
d’avoir diversifi é leur économie et gagné en autonomie. 

Les valeurs autochtones

La mère de Suzie Gagnon s’est mariée avec un non 
autochtone. C’est donc en 1985 qu’elle a pu regagner 
son statut d’Essipiunnuat et emménager à Essipit 
avec sa famille. Suzie a quant à elle été élevée aux 
Bergeronnes où son père était enseignant. Pour elle, le 
statut social n’avait pas une grande valeur. Par contre, 
les valeurs communautaires innues étaient au cœur de 
son éducation. Sa mère a toujours souhaité qu’elle soit 
fi ère d’être autochtone. 

À travers les années, Suzie s’est engagée dans 
plusieurs activités pour sa communauté, dont le pow-
wow, un événement annuel qui la reconnectait avec 
ses origines. Après avoir fait carrière en éducation, 
de fi l en aiguille, Suzie a pu constater les besoins de 
sa communauté et s’est fi nalement orientée vers le 
tourisme et les communications. 

Entre nature et culture

Vacances Essipit est l’organisation qui propose 
la majorité des activités touristiques à faire dans 
la communauté. Le conseil de bande, qui est le 
gouvernement local, a racheté plusieurs entreprises 
touristiques, lesquelles offrent des croisières à 
Tadoussac, à Essipit et aux Bergeronnes. 

Parmi celles-ci, les condos-hôtels Natakam d’Essipit 
sont populaires tant pour leur commodité que pour 
l’observation des baleines. Le Site traditionnel 
innu Uinnipek expose quant à lui des habitations 
traditionnelles où l’on peut en apprendre davantage sur 
la culture innue à l’aide de panneaux d’interprétation. 

Pour les amateurs de croisières, plusieurs départs sont 
accessibles aux Bergeronnes et à Tadoussac. Parmi les 
mammifères marins observés, on compte les baleines à 
bosse, les rorquals communs et les phoques. 

Avec l’entreprise Mer et Monde Écotours, Vacances 
Essipit o¢ re la location de kayak de mer aux Bergeronnes, 
où il est possible d’installer sa tente et de profi ter d’un 
univers naturel exceptionnel. 

Six pourvoiries et 125 lacs naturels sont à la disposition 
des touristes et proposent des activités de chasse 
et pêche, des sentiers pédestres ainsi que l’accès à 
des kayaks et des pédalos. Il est également possible 
de faire l’observation de l’ours noir dans son habitat 
naturel. 

Plusieurs infrastructures ont été créées par la 
communauté d’Essipit et sont o¢ ertes aux touristes. 
Des sentiers pédestres ont été aménagés à plusieurs 
endroits. Près du terrain de camping asphalté, on 
trouve notamment une piscine publique, des terrains 
de pickleball et un terrain de volleyball. 

Visiter Essipit, c’est plonger dans une communauté 
autochtone riche d’histoire et de culture dans un décor 
naturel unique! 
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Tourisme Côte-Nord : plus qu’une 
association de membres!

Accueil touristique, marketing inspirationnel, développement économique et durable, et bien plus! 

connaissance stratégique, financement et collaboration.

Une organisation qui sait charmer!

Le marketing inspirationnel de Tourisme Côte-Nord vise à 
éveiller les émotions et le désir d'explorer la Côte-Nord. En 
utilisant des photos captivantes, des concours surprenants, des 
vidéos saisissantes et des articles de blogue authentiques, 
l'association cherche à faire vibrer les visiteurs potentiels. Les 
campagnes créées par Tourisme Côte-Nord mettent en valeur 
la beauté naturelle, la diversité culturelle et les expériences 
uniques qu'offre la région, incitant les gens à découvrir 
toujours plus loin et plus longtemps.

Une association rassembleuse

Tourisme Côte-Nord fédère l'ensemble des partenaires pour 
promouvoir la région lors de galas et événements. Elle 
représente toutes les communautés du territoire et investi 
beaucoup d’efforts pour améliorer ses services aux  membres 
et partenaires. 

Tourisme Côte-Nord est bien plus qu’une simple association de 
membres. C’est un acteur clé du développement touristique de 
la région, œuvrant avec passion et engagement pour faire de la 
Côte-Nord une destination prisée et respectée par tous!

Tourisme Côte-Nord, loin de se contenter d’être une simple 
association de membres, joue un rôle crucial dans le 
rayonnement de notre région spectaculaire du Québec. En 
regroupant les intervenants touristiques dans divers projets de 
concertation et de développement, l’association souhaite être 
un pilier du développement économique et touristique de la 
Côte-Nord et participer à vos projets!

Une mission claire et ambitieuse

La mission de Tourisme Côte-Nord est de promouvoir le 
territoire et contribuer au développement de l'offre touristique 
régionale. Mandatée par le gouvernement du Québec, 
l’association établit les priorités stratégiques pour maximiser le 
rayonnement de la Côte-Nord à l’intra-Québec. Elle se 
concentre sur la concertation régionale, le développement de 
l'offre touristique, la promotion du territoire, l'accueil des 
visiteurs, dans le but ultime d’attirer les Québécois vers la 
Côte-Nord, générant ainsi des retombées économiques pour le 
milieu. Tourisme Côte-Nord fait aussi partie des quatre régions 
touristiques créant le Québec Maritime, l’organisation 
responsable de notre promotion sur les marchés internationaux. 
C’est ainsi que des stratégies variées sont portées par Québec 
Maritime chaque année, afin de faire rayonner le regroupement 
de la Côte-Nord, la Gaspésie, le Bas St-Laurent et les Îles de la 
Madeleine.   

Une vision de leadership et d’innovation régionale

Tourisme Côte-Nord fait la promotion de la région vers une 
destination de calibre international. En 2023, l’association a 
atteint des objectifs significatifs, générant des retombées 
économiques importantes et contribuant au rayonnement 
provincial de la région par ces diverses actions stratégiques. 
Tourisme Côte-Nord est fier de participer à des projets 
collaboratifs innovants avec des entreprises de chez nous, 
comme le Manoir du Café, les entreprises de croisières, les 
pourvoiries de la Côte-Nord, l’île d’Anticosti, etc. en apportant 

Dossier spécial : Tourisme Côte-Nord

Planifiez votre voyage : TourismeCote-Nord.com - 1 800 962-0808 - Suivez-nous sur Facebook
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L’emplacement principal pour le camping, les activités 
de kayak de mer et de SUP à l’Anse-à-la-cave, située à 
8 km après le village des Bergeronnes sur la route 138. 
Plusieurs activités offertes: kayak et planche à pagaie, journée 
complète, demi-journée, levée du soleil, l’expérience des sens 
et de la lumière, la découverte du Saint-Laurent et surtout 
nos expéditions.  Du pur bonheur en nature!

Chez Mer et monde écotours, vivez un mélange d’excitation, 
d’immensité, d’exaltation et de bonheur lors d’une aventure 
sur l’eau ! 

Mer et monde écotours
20 chemin Jalbert, Les Bergeronnes, G0T 1G0

418 232-6779

BERGERONNES
À la Pourvoirie des Lacs à Jimmy à 8 km  de Tadoussac, observer 
l’ours noir, cet animal fascinant. Curieux et rusé, il est considéré 
comme l’un des mammifères les plus intelligents. Vacances 
Essipit vous offrent l’occasion de faire l’observation de l’ours noir 
sécuritairement en pleine forêt.  
Notre guide expérimenté vous reçoit dans un abri sécuritaire, stable 
et à quelques mètres seulement des ours.  Celle-ci vous permet de 
voir l’ours noir en action dans son habitat naturel.  Il partage avec 
vous des faits étonnants sur la vie de cet animal.
Chacun de nos guides possède une formation pour assurer la 
sécurité de son groupe. Bienvenue dans le monde des ours noirs!

Pourvoiries des Lacs à Jimmy | 62, route 138  
Sacré-Cœur-sur-le-fjord-du-Saguenay | 418-235-4814

Observation de l’ours noir -  
Pourvoiries des Lacs à Jimmy

Les baleines en zodiac de 12 ou 36 passagers à partir du quai 
de Bergeronnes. Une aventure exaltante au ras de l’eau pour 
observer les plus grands et mystérieux mammifères marins.  
Nos pilotes-naturalistes partagent avec vous leur passion!  

D’une durée de 2 h, votre aventure aux baleines se déroule 
dans le Parc marin Saguenay-St-Laurent, aire protégée pour 
l’observation des baleines.  Croisières Essipit est membre 
de l’Alliance Eco-Baleines, pour des pratiques d’observation 
éco-responsable!

Croisières Essipit
498, rue de la Mer, Bergeronnes, G0T 1G0

418 232-6778

Croisières Essipit

Le seul établissement près de Manic-5. Situé à plus de 200 km 
au nord de Baie-Comeau, le Motel de l’Énergie vous offre tout ce 
dont vous avez besoin sous le même toit. Profitez de notre service 
d’hébergement, notre restaurant, notre station-service avec  
dépanneur licencié et faites de votre prochain déplacement sur 
la route 389, une découverte! Que votre séjour soit dans le cadre 
de vos affaires, pour la visite du plus grand barrage à voûtes et 
contreforts multiples au monde ou pour le plaisir de profiter d’un 
magnifique territoire de chasse et de pêche, le Motel de l’Énergie 
est votre arrêt incontournable.

Pour réservation : 1 800 760-2301, poste 0

L’épicerie-Tabagie La Bonbonnière de Baie-Comeau est l’endroit 
idéal pour trouver tout ce dont vous avez besoin. Vous y trouverez 
des repas cuisinés maison, des plats prêts à emporter ainsi que 
des produits congelés.

Située au 751, rue De Puyjalon, Baie-Comeau, Qc. G5C 1M9, l’épicerie- 
Tabagie La Bonbonnière vous propose une sélection variée 
d’articles. Que vous recherchiez de l’alcool, de la bière, du vin, des 
cigarettes, des produits du tabac, des bonbons, des revues ou des 
magazines, vous trouverez tout cela dans notre établissement.

Appelez-nous au 418 589-9322 pour toute demande d’information 
supplémentaire. 

Kayak de mer ou planche à pagaie, c’est un rendez-vous à 
Tadoussac.  Repérez le chapiteau blanc de Mer et monde 
écotours sur la magnifi que plage de Tadoussac. Deux activités 
offertes :  Terre et mer soit la combinaison du kayak de mer 
et de randonnée où nous enfi lons nos bottes pour atteindre 
un sommet du parc national du Fjord-du-Saguenay, le mont 
Adéla-Lessard.  Également,  Au gré des marées, une petite 
virée aidée des marées et des courants à observer les dunes 
de Tadoussac et croiser des phoques commun!  Magique!
De belles explorations, des belles rencontres et surtout du 
plaisir en plein-air!

Mer et monde écotours
148, rue du Bord de l’Eau Tadoussac, G0T 2A0

418 232-6779

TADOUSSAC

Ferme Manicouagan, un endroit où il est possible de faire l’auto-
cueillette de camerises, de fraises et de framboises. Ici on retrouve 
la camerise en grande culture, un petit fruit nordique à découvrir. 

Une grande variété de légumes fraîchement cueillis vous attend 
à notre kiosque, avec des produits localement transformés. Une 
activité qui fait du bien!

L’adresse est le 150 Granier, à 1 km du carrefour giratoire direction 
Pointe-Lebel. L’accès de la Ferme est situé du côté droit, 300 m 
après la rue du Parc.

UN MENU VARIÉ POUR TOUS LES GOÛTS. Notre menu spécialisé 
dans les délicieux plats de poulet frit, de fruits de mer, de pizzas, 
desserts, salades et beaucoup plus encore! POUR MANGER SUR 
PLACE OU POUR EMPORTER. Un service rapide et courtois vous 
attend en plus d’une zone de jeu pour les enfants à proximité de 
notre salle à manger. 

1150, boulevard Lafèche, Baie-Comeau I 418 589-3376

Découvrez notre boutique de réemploi et ses objets revalorisés! 
Notre atelier transforme sur place les matériaux recyclés en créations 
originales, uniques en leur genre. Vous trouverez une variété de 
pièces d’artisans locaux et invités, inspirées de la Manicouagan 
et parfaites pour enrichir votre quotidien avec des touches  
authentiques de notre région. En plus, profitez de notre sélection 
de meubles et d’accessoires vintage à bas prix, alliant charme rétro 
et fonctionnalité. Magasin de réemploi Phase 2, quand l’utile et 
l’agréable se rejoignent pour offrir des trésors tout en préservant 
l’environnement.

800, av. Léonard-E.Schlemm, Baie-Comeau • 418 589-4557

Cette petite boutique sympathique saura vous charmer pas la 
diversité de son offre. Vous y retrouverez une multitude de produits 
québécois et les aliments du terroir nord-côtier y sont en vedette. 
De plus, elle of fre de l’artisanat local, des souvenirs, des produits 
de beauté et de santé, des bij oux, une épicerie fi ne et des idées 
cadeaux. Les 2 propriétaires, Caroline et Nathalie ont déniché, 
pour vous, plusieurs produits coups de coeur. Si vous passez à 
Baie-Comeau, cette boutique est un incontournable. Passez les 
voir, elles se feront un plaisir de vous conseiller.

625, boul. Lafl èche, bureau 203 (Centre commercial Lafl èche) 
418 589-5378

lemarcheauxtresors.com

Depuis 1971, notre équipe de professionnels en mécanique générale 
met son expertise à votre disposition dans la région de Manicouagan. 
Nous sommes spécialisés dans les technologies de pointe liées à 
l’automobile, telles que l’injection, le diagnostic, l’électronique et 
la reprogrammation. En plus de ces services, nous proposons  
également une sélection de grandes marques de pneus reconnues. 
En cas de problème sur la route, nous sommes là pour vous aider. 
Si vous avez besoin de carburant, notre station-service Irving 
offre du carburant de qualité, y compris du diesel, sur une plage 
horaire étendue. 

104, boul. Comeau, Baie-Comeau I 418 296-4880

Brunet.ca - Votre santé, notre priorité - Premier arrêt. Depuis 
la fondation de Brunet en 1855, « votre santé, c’est tout ce qui 
compte ». Nous avons pour mission d’offrir aux Québécois les 
conseils et les services liés à la santé et au bien-être les plus  
personnalisés. En magasinant chez Brunet, vous allez économiser 
sur vos essentiels du quotidien.

Passez nous voir, il nous vous fera un plaisir de vous servir pendant 
vos vacances. Sylvie Dion, Dominique Paquet, Benoît Paradis et 
Alexandre Côté, pharmaciens.

300, boul. La Salle, Baie-Comeau I 418 589-3376

En plus d’une salle d’exposition à laquelle vous avez accès pour 
visualiser notre vaste gamme de produits, nous disposons également 
d’un atelier de fabrication conçu pour vos travaux personnalisés.
Nous offrons des services de ferblanterie, plomberie et vente de 
produit pour votre salle de bain, fabrication en atelier, protection 
incendie, aspirateur central, échangeurs d’air, système de fi ltration 
d’eau, vente de BBQ (Kamado Joe, Saber, four à pizza) Vos projets 
nous motivent et votre satisfaction est notre fi erté. Quel que soit le 
secteur d’activité en question, Plomberie Chauffage O’Max s’engage 
à vous fournir un service hors pair pour des installations profes-
sionnelles!

10, av. Narcisse-Blais, Baie-Comeau I 418 296-5700

Quoi de mieux qu’un copieux déjeuner pour bien commencer la 
journée? À la Crêperie de la Reine, votre restaurant de déjeuner à 
Baie-Comeau, nous avons réinventé le repas le plus important de 
la journée. Notre grand choix de crêpes salées et sucrées originales 
saura vous charmer à tout coup! Pour le brunch ou le dîner, nous 
vous offrons aussi des déjeuners traditionnels, ainsi que des menus 
du midi complets et savoureux. Après avoir mangé, pourquoi pas 
aller découvrir notre parcours 18 trous de compétition. En solo, 
en famille ou en groupe, du plaisir pour tous. Le mini-putt est 
le passe-temps favori des Québécois depuis plus de 30 ans. Et 
terminez l’activité avec une bonne crème glacée disponible ici!

860, boul. René-Bélanger I 418 589-1777

Située au pied des monts Uapishka (Groulx) et aux abords du lac du 
cratère Manicouagan, venez découvrir les joyaux de l’arrière-pays 
manicois et vivre une expérience immersive unique où l’immensité 
du territoire côtoie la splendeur de la nature et l’authenticité de la 
culture innue. Grâce à sa localisation au nord du 51e parallèle, la 
Station Uapishka est l’endroit tout désigné pour vivre une véritable 
expérience nordique tout en s’initiant à la richesse du patrimoine 
autochtone. Un arrêt incontournable sur la route 389.

Hébergement | Restauration | Activités plein air
Km 336, route 389

www.stationuapishka.com
1 833 296-8514

Chez Gréco, c’est un personnel qui vous fait vivre une  
expérience unique autant en ami qu’en famille dans une 
ambiance chaleureuse. Laissez-nous charmer vos papilles 
avec nos recettes grecques authentiques et nos grillades 
et fruits de mer. On vous attend!

1257A, boulevard Laflèche, Baie-Comeau I 418 295-3003
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Port-Cartier,  plus vivante que jamais
Par Ann-Édith Daoust
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Municipalité d’environ 6 500 résidents, Port-
Cartier est située à environ 844 kilomètres à l’est 
de Montréal, à 500 kilomètres de Québec et à 
170 kilomètres de Baie-Comeau. Elle se distingue 
par sa communauté chaleureuse et son ambiance 
accueillante. Son histoire est profondément liée à 
l’exploitation forestière et minière, qui a joué un 
rôle crucial dans son développement économique 
au fi l des décennies. Aujourd’hui, elle séduit non 
seulement par son passé industriel, mais aussi 
par ses attraits naturels en plein cœur de la ville. 
D’ailleurs, celle-ci vient de déployer sa toute 
nouvelle image de marque pour communiquer 
son dynamisme culturel et touristique. 

Une ville rythmée par la grande industrie

En automne 1915, le colonel Robert McCormick 
achète la concession de la rivière aux Rochers, 
habitée par plusieurs familles innues qui nomment 
le territoire Massek Kupitaken, « Portage-des-
Mousses ». En 1919, McCormick rebaptise 
l’endroit Shelter Bay, qui signifi e la baie de l’abri. 
La région se développe avec la construction d’un 
quai et de diverses installations liées à l’industrie 
du bois à pâte et papier pour la production de 
journaux. La coupe de bois commence en 1922, 
marquant la fondation de Quebec North Shore 
Paper, une compagnie qui o� re la prospérité aux 
résidents, jusqu’à ce qu’un feu de forêt se déclare 
près de la rivière au foin. L’arrivée de plusieurs 
autres compagnies vient ensuite faire renaître la 
ville de Port-Cartier, qui vit au rythme de la grande 
industrie encore aujourd’hui, tout en jouissant 
d’une dynamique économique, sportive et 
culturelle marquée par la beauté de ses paysages 
et la diversité de ses activités. 

Il est également possible de découvrir un pan 
de l’histoire de la municipalité à travers le circuit 
patrimonial de Shelter Bay, à parcourir à pied, 
en vélo ou en voiture à travers di� érents lieux 
extérieurs dans la ville. Les magnifi ques îles 

Patterson et McCormick en font notamment partie. 
La carte du circuit est disponible gratuitement au 
bureau d’information touristique de la ville. Pour en 
savoir davantage sur l’histoire de la municipalité, 
rendez-vous au Centre d’interprétation de 
l’histoire de Port-Cartier!

Faire de Port-Cartier son chez-soi

Éloise Charette est arrivée à Port-Cartier 
en 2003. Elle est directrice des ressources 
humaines et communications de la Ville de 
Port-Cartier depuis 15 ans. Lorsqu’elle parle de 
son sentiment d’appartenance à sa municipalité 
d’adoption, ses yeux s’illuminent et son sourire 
est franc. Selon elle, la municipalité se démarque 
par l’accueil chaleureux des gens. Sa diversité 
culturelle apporte une belle solidarité, dont 
on peut témoigner notamment par les cercles 
sociaux ouverts et faciles à intégrer. La proximité 
de la nature et la diversité des activités sportives 
et culturelles sur le territoire ajoutent beaucoup 
à son quotidien. Que ce soit un arrêt à Ma 
mie pâtisserie-boulangerie pour commencer 
sa journée avec un bon latté, ou une course à 
travers le nouveau club dont elle fait partie, son 
quotidien est riche et diversifi é. Elle n’hésite pas 
à a¤  rmer que le miel de La Ferme Ragnarüches 
est meilleur que le réputé miel de thym qu’elle 
a dégusté en Grèce lors de son dernier voyage.

Des activités pour tous les goûts  

La Réserve faunique de Port-Cartier–Sept-Îles 
est un incontournable pour ses sentiers de 
randonnée et pour la qualité des services qui font 
le bonheur des amateurs de chasse et pêche.

En période estivale, la programmation du Réseau 
des organisateurs de spectacles de l’Est-du-
Québec (ROSEQ), di� usée par le Café-théâtre 
Gra¤  ti, o� re une rare intimité entre l’artiste et 
son public. Cet été, Chloé Sainte-Marie, Éléonore 

Lagacé, Lulu Hughes, Émile Bilodeau et Luc de 
Larochellière fi gurent parmi les artistes invités. 

Le 20 juillet prochain aura lieu La DÉrive, première 
année de la fête citoyenne de Port-Cartier qui 
accueillera sur l’île McCormick Claude Cobra et 
sa bande de Bleu Jeans Bleu. Plusieurs activités 
familiales seront également organisées.    

Le parc de la Taïga est idéal pour observer 
la rivière aux Rochers, mais il est également 
apprécié pour son nouveau circuit d’hébertisme 
familial gratuit où il est possible de profi ter d’une 
petite tyrolienne.  

Le Parc de la rivière aux Rochers est un 
incontournable pour son centre d’interprétation 
qui présente le système de capture du saumon 
pendant sa migration, pour sa chute d’eau 
impressionnante et pour observer les pêcheurs 
sportifs en action.

Un autre attrait majeur pour les touristes est 
la plage Rochelois, située en plein cœur de 
Port-Cartier. Elle est parfaite pour la baignade, 
les marches de fi n de journée et les activités 
nautiques telles que le kayak et la planche à 
pagaie. 
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LOCATION DE SALLE
BAR AVEC LOTERIE

DÉJEUNER
418-296-4986

202 Boul. La Salle, Baie-Comeau

hotelcaravelle.ca
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Municipalité d’environ 6 500 résidents, Port-
Cartier est située à environ 844 kilomètres à l’est 
de Montréal, à 500 kilomètres de Québec et à 
170 kilomètres de Baie-Comeau. Elle se distingue 
par sa communauté chaleureuse et son ambiance 
accueillante. Son histoire est profondément liée à 
l’exploitation forestière et minière, qui a joué un 
rôle crucial dans son développement économique 
au fi l des décennies. Aujourd’hui, elle séduit non 
seulement par son passé industriel, mais aussi 
par ses attraits naturels en plein cœur de la ville. 
D’ailleurs, celle-ci vient de déployer sa toute 
nouvelle image de marque pour communiquer 
son dynamisme culturel et touristique. 

Une ville rythmée par la grande industrie

En automne 1915, le colonel Robert McCormick 
achète la concession de la rivière aux Rochers, 
habitée par plusieurs familles innues qui nomment 
le territoire Massek Kupitaken, « Portage-des-
Mousses ». En 1919, McCormick rebaptise 
l’endroit Shelter Bay, qui signifi e la baie de l’abri. 
La région se développe avec la construction d’un 
quai et de diverses installations liées à l’industrie 
du bois à pâte et papier pour la production de 
journaux. La coupe de bois commence en 1922, 
marquant la fondation de Quebec North Shore 
Paper, une compagnie qui o� re la prospérité aux 
résidents, jusqu’à ce qu’un feu de forêt se déclare 
près de la rivière au foin. L’arrivée de plusieurs 
autres compagnies vient ensuite faire renaître la 
ville de Port-Cartier, qui vit au rythme de la grande 
industrie encore aujourd’hui, tout en jouissant 
d’une dynamique économique, sportive et 
culturelle marquée par la beauté de ses paysages 
et la diversité de ses activités. 

Il est également possible de découvrir un pan 
de l’histoire de la municipalité à travers le circuit 
patrimonial de Shelter Bay, à parcourir à pied, 
en vélo ou en voiture à travers di� érents lieux 
extérieurs dans la ville. Les magnifi ques îles 

Patterson et McCormick en font notamment partie. 
La carte du circuit est disponible gratuitement au 
bureau d’information touristique de la ville. Pour en 
savoir davantage sur l’histoire de la municipalité, 
rendez-vous au Centre d’interprétation de 
l’histoire de Port-Cartier!

Faire de Port-Cartier son chez-soi

Éloise Charette est arrivée à Port-Cartier 
en 2003. Elle est directrice des ressources 
humaines et communications de la Ville de 
Port-Cartier depuis 15 ans. Lorsqu’elle parle de 
son sentiment d’appartenance à sa municipalité 
d’adoption, ses yeux s’illuminent et son sourire 
est franc. Selon elle, la municipalité se démarque 
par l’accueil chaleureux des gens. Sa diversité 
culturelle apporte une belle solidarité, dont 
on peut témoigner notamment par les cercles 
sociaux ouverts et faciles à intégrer. La proximité 
de la nature et la diversité des activités sportives 
et culturelles sur le territoire ajoutent beaucoup 
à son quotidien. Que ce soit un arrêt à Ma 
mie pâtisserie-boulangerie pour commencer 
sa journée avec un bon latté, ou une course à 
travers le nouveau club dont elle fait partie, son 
quotidien est riche et diversifi é. Elle n’hésite pas 
à a¤  rmer que le miel de La Ferme Ragnarüches 
est meilleur que le réputé miel de thym qu’elle 
a dégusté en Grèce lors de son dernier voyage.

Des activités pour tous les goûts  

La Réserve faunique de Port-Cartier–Sept-Îles 
est un incontournable pour ses sentiers de 
randonnée et pour la qualité des services qui font 
le bonheur des amateurs de chasse et pêche.

En période estivale, la programmation du Réseau 
des organisateurs de spectacles de l’Est-du-
Québec (ROSEQ), di� usée par le Café-théâtre 
Gra¤  ti, o� re une rare intimité entre l’artiste et 
son public. Cet été, Chloé Sainte-Marie, Éléonore 

Lagacé, Lulu Hughes, Émile Bilodeau et Luc de 
Larochellière fi gurent parmi les artistes invités. 

Le 20 juillet prochain aura lieu La DÉrive, première 
année de la fête citoyenne de Port-Cartier qui 
accueillera sur l’île McCormick Claude Cobra et 
sa bande de Bleu Jeans Bleu. Plusieurs activités 
familiales seront également organisées.    

Le parc de la Taïga est idéal pour observer 
la rivière aux Rochers, mais il est également 
apprécié pour son nouveau circuit d’hébertisme 
familial gratuit où il est possible de profi ter d’une 
petite tyrolienne.  

Le Parc de la rivière aux Rochers est un 
incontournable pour son centre d’interprétation 
qui présente le système de capture du saumon 
pendant sa migration, pour sa chute d’eau 
impressionnante et pour observer les pêcheurs 
sportifs en action.

Un autre attrait majeur pour les touristes est 
la plage Rochelois, située en plein cœur de 
Port-Cartier. Elle est parfaite pour la baignade, 
les marches de fi n de journée et les activités 
nautiques telles que le kayak et la planche à 
pagaie. 
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881, boul. Laure, Sept-Îles

581 682-1227
www.gomonvelo.com

Jusqu’à 30 % de rabais sur une sélection de vélos
Vélos de montagne à partir de 599 $

Fatbikes électriques à partir de 1 899 $

Vélos de montagne électriques à partir de 1 999 $

Financement disponible 
sur 6 mois sans intérêts*
*Certaines conditions s’appliquent, 
voir détails en magasin

 Le service client, 
notre priorité
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vous attend!
La plus belle terrasse à Baie-Comeau 

Déjeuner :
Lundi au vendredi : 7 h à 11 h
Samedi et dimanche : 7 h à 13 h

Dîner :
Lundi au vendredi : 11 h à 14 h

Venez relaxer les après-midis :
On vous attend sur votre superbe terrasse à tous les jours dès 14 h pour vous  
désaltérer avec une bonne sangria ou une bière de la micro St-Pancrace.

Souper :
Réservez pour souper sur la terrasse ou chapiteau chauffé, directement sur notre 
application : bistro.cool/reservation/

8, av. Cabot, Baie-Comeau I 418 296-3391

Poutinerie
2 adresses pour mieux vous servir

Mingan
784, rue Jalbert 

Marquette
Parc des Pionniers
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La sécurité sera renforcée dans plu-
sieurs palais de justice au Québec 
à partir de cet été, et ce, jusqu’à 
l’automne  2025. Cependant, rien 
n’est actuellement prévu pour la 
Côte-Nord. 

Karianne Nepton-Philippe

C’est un montant de 31  millions 
de dollars que le gouvernement 
investira pour des palais de justice 
plus modernes et surtout plus sécu-
ritaires. À terme, les palais de justice 
de Longueuil, Laval, Saint-Jérôme, 
Québec, Joliette, Salaberry-de- 
Valleyfield, Chicoutimi, Sherbrooke 
et Gatineau seront munis d’arches de 
sécurité.

« Bien qu’isolés, les récents événe-
ments survenus au palais de justice de 
Longueuil et de Sherbrooke nous ont 
tous ébranlés. Il importe de redonner 
rapidement un sentiment de sécurité 
à la population. C’est pourquoi, au 
cours des derniers mois, nous avons 
accéléré les travaux en cours pour 
la modernisation des équipements 
de sécurité dans les palais de jus-
tice. Tant les citoyens qui y viennent 
que les intervenants qui y travaillent 
doivent pouvoir se sentir en sécurité », 
a déclaré le ministre de la Justice et 
procureur général du Québec, Simon 
Jolin-Barrette. 

Ce plan représente un investisse-
ment de 31 millions de dollars, dont 
7,6 millions pour l’ajout et la moderni-
sation d’équipements et 23,4 millions 
pour la formation et l’embauche de 
constables spéciaux.

L’un des objectifs est de compléter 
les mesures en place dans les palais 
et points de service de justice au 
Québec, selon « l’appréciation du 
risque », explique par courriel la direc-
tion des communications du ministère 
de la Justice.

L’appréciation du risque se base sur 
plusieurs données, telles que les 
facteurs de risque, les mesures de 

protection ou encore les incidents par 
palais de justice.

Légère hausse 

Sur la Côte-Nord, aucun changement 
drastique n’a été observé. Depuis 
2019, on compte un total de 18 inci-
dents dans trois des quatre palais de 
justice de la région. Seul Forestville ne 
compte aucun incident dans les cinq 
dernières années. 

Une légère hausse est notée à 
Baie-Comeau en 2023 et 2024. Trois 
incidents sont survenus l’an dernier. 
Cette année, deux cas de menaces et 
un cas d’entrave à un agent de la paix 
ont été recensés, entre le 1er janvier et 
le 18 juin.

Les statistiques démontrent une 
infraction aux règles de liberté 
sous caution et de la possession de  
stupéfiants en 2022, tandis qu’un 
seul incident survient en 2021. Même 
chose pour 2020. 

Après deux années tranquilles, un 
cas d’intimidation de personnes 
associées au système judiciaire a été 
noté en 2024 au palais de justice de 
Sept-Îles. 

Trois événements avaient été recen-
sés en 2019, deux en 2020 et un en 
2021 à Sept-Îles. 

Finalement, une personne a proféré 
des menaces en 2024 à la cour itiné-
rante de Port-Cartier. C’est d’ailleurs 
la seule statistique des cinq dernières 
années. 

Le Palais de justice de Sept-Îles.

Des palais de justice plus sécuritaires

Pas d’argent  
pour la Côte-Nord

LA FORMATION PROFESSIONNELLE, 
UN CHOIX GAGNANT ET PAYANT!

• Une formation adaptée au marché du travail 
• Des équipements à la fine pointe de la technologie
• Des métiers menant à des salaires très concurrentiels
• Possibilité de rémunération par le centre local 
 d’emploi pendant la formation
• Aide à la pension pour les élèves de l’extérieur

Quelques places sont encore disponibles pour la  
rentrée dans les programmes suivants :

• Assistance à la personne en établissement 
 et à domicile
• Abattage et façonnage des bois 
 (début le 15 juillet)
• Coiffure
• Cuisine
• Électricité (début le 5 août)
• Mécanique automobile
• Soudage semi-automatique GMAW et FCAW
 (entrée possible à tous les mois)
• Soutien informatique
• Soutien administratif au secteur clinique   
 (AEP)

Informez-vous sur notre service de transport 
offert gratuitement tous les jours entre  
Forestville, Pessamit et Baie-Comeau.

Nous offrons aussi de la formation à distance 
dans certains programmes.

Informations et inscriptions
418 587-4735, poste 6306
418 589-0867, poste 2600
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Selon le directeur de Recyk et Frip, fri-
perie située à Sept-Îles, il est illogique 
d’enfouir des tonnes de tissu et de faire 
venir autant de tonnes de chiffons du 
sud du Québec pour les industries.

Jacob Buisson  
Initiative de journalisme local

Afin de réutiliser les vêtements qui 
sont trop usés pour être portés, Recyk 
et Frip veut en faire des chiffons. 
Plusieurs entreprises en achètent à 
l’extérieur de la ville. Faire des chiffons 
à Sept-Îles permettra de réduire la 
facture de transport, les rendant plus 
abordables, selon Stéfan Marchand, 
directeur de l’organisme. 

L’an prochain, Recyk et Frip se dotera 
d’une défibreuse pour défaire et 
refaire les chiffons utilisés par les 
industries. « On peut produire des 
guenilles 100 % coton, moitié polyes-
ter moitié coton, avec de la laine, avec 
de la soie », explique M. Marchand, 
qui veut répondre à tous les besoins 
en chiffons des entreprises.

« Celles qui font du travail mécanique 
veulent un chiffon 100 % coton, et ça 
c’est une utilisation parce qu’une fois 
qu’il est souillé par l’huile, on ne peut 
rien faire avec ça », mentionne-t-il. Tou-
tefois, « les entreprises de nettoyage 
veulent des chiffons moitié polyester 
moitié coton, et on peut les recycler 
une deuxième et une troisième fois ». 

Des boîtes ailleurs

Afin de récolter les vêtements de la 
population, l’organisme installera des 
boîtes de dons à travers la ville. Dix 
endroits seront choisis avec la Ville de 
Sept-Îles et dix autres le seront l’année 
prochaine.

Un conteneur blanc sera pour les vête-
ments trop usés et un conteneur vert 
sera pour les vêtements qui peuvent 
encore être portés. 

Cette collecte supplémentaire aug-
mentera les intrants pour l’organisme, 
qui a dû jeter 30  % de ses dons l’an 
dernier et 18 % cette année.

Toutefois, M. Marchand a confiance 
que la production de chiffons permet-
tra d’éviter de gaspiller les dons. « On 
devrait atteindre 95 % [de valorisation 
des dons] cette année ». La demande 

existe déjà pour les chiffons. Le direc-
teur de Recyk et Frip est donc opti-
miste.

Il est conscient qu’il réduit seulement 
légèrement l’impact de la surconsom-
mation de vêtements.

Lorsque questionné sur l’effet des 
publicités sur l’augmentation de la 
surconsommation, M. Marchand en 
rajoute : « on peut aller jusqu’à dire : 
est-ce que notre mode de vie capita-
liste est encore approprié pour faire 
face aux défis environnementaux? 
C’est vrai qu’on n’est pas à la veille de 
faire disparaitre le capitalisme, mais il 
faudrait peut-être y penser ».

Il mentionne aussi les inégalités 

sociales créées par le système actuel. 
« Des rapports du gouvernement 
des années “40 disaient que le capi-
talisme allait faire en sorte d’enrichir 
les pauvres et d’enrichir aussi les plus 
riches. Aujourd’hui, on sait que c’est 
totalement faux, la polarisation entre 
les riches et les pauvres n’a jamais été 
aussi grande. »

Le directeur de Recyk et Frip veut 
éventuellement faire visiter ses instal-
lations par les écoles de la ville pour 
sensibiliser les jeunes à la surconsom-
mation.

« Malheureusement, les adultes ont 
déjà des habitudes difficiles à défaire. 
Mais les plus jeunes, on a espoir », 
évoque Stéfan Marchand.

Stéfan Marchand,  le directeur de Recyk et Frip, friperie située à Sept-Îles. Photo Vincent Rioux 
Berrouard

Des chiffons recyclés fabriqués ici pour les 
entreprises d’ici

« On peut produire 
des guenilles 100 % 

coton, moitié polyester 
moitié coton, avec de 

la laine, avec de la 
soie »

 —Stefan Marchand

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

CENTRAIDEDUPLESSIS.ORG

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

PROCESSUS DE DEMANDE 
DE FINANCEMENT 2024-2026
Les organismes communautaires de la région sont invités à faire 
leur demande de financement pour les deux prochaines années. 
Le portail sera ouvert du 15 janvier au 15 mars 2024.

Pour information : 
https://centraideduplessis.org/qui-aide-ton/faire-une-demande-daide/
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Le projet d’usine de terres rares à 
Sept-Îles continue de faire jaser. Alors 
que l’entreprise poursuit ses efforts 
de consultation et de présentation 
de son projet, certains s’y opposent 
farouchement.

Vincent Rioux-Berrouard

C’est notamment le cas du groupe 
Sept-Îles Sans Uranium (SISUR).

« Les Septiliens ont montré plus d’une 
fois qu’ils s’opposaient à l’extraction 
de l’uranium. Le moratoire part d’ici. 
Le projet dont on parle va générer des 
déchets radioactifs qui vont polluer 
nos écosystèmes pour des centaines 
d’années », explique Marc Fafard, 
porte-parole de SISUR.

Métaux Torngat souhaite construire 
une usine de séparation des terres 
rares à Sept-Îles dans le parc indus-
triel Vigneault qui comprendrait un 
parc à résidus. Un terrain d’environ 
140 hectares sera nécessaire.

L’installation d’un parc à résidus pou-
vant contenir des radionucléides est 
ce qui inquiète particulièrement.

« C’est clair que ses résidus vont 
contaminer notre eau et notre air. C’est 
complètement inacceptable », selon  
M. Fafard. Il ajoute que les modifica-
tions apportées au projet par l’entre-
prise depuis le début ne rassurent 
aucunement SISUR.

De son côté, Métaux Torngat assure 
être à l’écoute des citoyens qui ont 
des préoccupations face au projet.

« Nous ne voulons pas créer des pro-
blèmes pour Sept-Îles. Ce n’est pas 
dans nos valeurs », explique Christine 

Burrow, directrice du marketing pour 
Métaux Torngat. Elle indique qu’ils 
veulent s’assurer de trouver les bonnes 
solutions qui empêcheront les infiltra-
tions dans le sol et que des poussières 
puissent quitter le parc à résidus.

Preuve de l’importance que ce dossier 
prendra dans les prochains mois et 
années à Sept-Îles, la bâche déployée 
illégalement sur l’hôtel de ville de 
Sept-Îles le 1er juillet faisait notam-
ment référence au projet d’usine de 
terres rares. À ce sujet, SISUR soutient 
ne pas être derrière ce coup d’éclat. 
Le groupe a plutôt installé des affiches 
sur le boulevard Laure sur lesquelles il 
est inscrit «BAPE».

Métaux Torngat poursuit les 
démarches d’évaluations environne-
mentales auprès du ministère de l’En-
vironnement du Québec et l’Agence 
d’évaluation d’impact du Canada.

Des retombées économiques

L’entreprise Métaux Torngat continue 
ses efforts pour aller à la rencontre 
de la communauté. La semaine der-
nière, des représentants de Métaux 
Torngat ont effectué une présentation 
devant les gens d’affaires lors d’un 
dîner-conférence organisé par la 
Chambre de commerce de Sept-Îles 
Uashat mak Mani-utenam.

Une étude sur les retombées écono-
miques du projet, réalisé par Déve-
loppement économique Sept-Îles, a 
été présentée. On y apprend que les 
retombées économiques locales sont 
estimées à 336 M$. La construction de 
l’usine demandera un investissement 
évalué à 760 M$. Le nombre d’emplois 
directs et indirects durant la période de 
construction est de 2 350 par année.

De l’opposition à 
Métaux Torngat

Il y a eu un drôle de réveil le lundi 
1er juillet pour l’équipe municipale 
de la Ville de Sept-Îles. L’hôtel 
de ville avait été recouvert d’une 
immense bâche blanche. Le maire 
Denis Miousse a qualifié le geste 
de « déplorable ».

Sylvain Turcotte

Cet acte, qui n’a pas encore été 
revendiqué, a nécessité l’interven-
tion de divers services de la Ville de 
Sept-Îles.

« Ça mobilise la Ville et les employés 
en cette journée fériée. Déjà qu’il 
y a la fatigue avec les travaux de 
la conduite sanitaire sur l’avenue 
Arnaud, en plus des feux de forêt », 
se désolait le maire.

Il soutient que les citoyens ont 
d’autres façons de se faire entendre. 
Il a rappelé que le dossier de la 
vente de l’hôtel de ville est réglé 
avec le CISSS Côte-Nord. « La déci-
sion est finale. »

Denis Miousse ne s’est pas avancé 
sur la cause possible de l’acte posé, 
répétant une fois de plus que c’est 
« déplorable », lors d’une rencontre 
avec les médias le matin de l’événe-
ment.

En plus de l’inscription du mot Pil-
lage sur la façade donnant sur l’ave-
nue De Quen, sur un autre côté on 
pouvait lire ceci : « En 1969, la ville 
de Sept-Îles était la plus riche des 
villes du Canada. Là, on vend l’Hôtel 
de Ville pour en faire un parking et 
le Parc Industriel pour y entreposer 
des déchets dangereux. Faut être 
rendu pauvre en christ pour en être 
rendu là! » - Citoyen de Sept-Îles

Des pompiers, assisté d’agent de 
la Sûreté du Québec, ont assuré le 
démantèlement vers la fin de l’avant-
midi du 1er juillet. Une plainte a offi-
ciellement été déposée à la Sûreté 
du Québec par la directrice géné-
rale de la municipalité, Catherine 
Lauzon. L’enquête était toujours au 
moment de mettre sous presse.

L’hôtel de ville avait été recouvert d’une bâche blanche le 1er juillet au matin.

Un geste « déplorable »,  
de dire le maire

MARÉES
Sept-Îles

20240710 MER

HEURE M PI

05:19 2.8 9.1

11:53 0.6 1.9

17:50 2.2 7.2

23:39 0.7 2.4

20240711 JEU
HEURE M PI

05:57 2.6 8.5

12:27 0.7 2.2

18:29 2.2 7.2

20240712 VEN
HEURE M PI

00:25 0.8 2.7

06:36 2.4 7.9

13:00 0.8 2.5

19:11 2.2 7.3

20240713 SAM
HEURE M PI

01:15 0.9 3

07:18 2.2 7.3

13:36 0.8 2.7

19:57 2.2 7.4

20240714 DIM
HEURE M PI

02:12 1 3.3

08:07 2 6.7

14:16 0.9 3

20:48 2.3 7.5

20240715 LUN
HEURE M PI

03:18 1 3.4

09:05 1.9 6.2

15:04 1 3.1

21:45 2.4 7.7

20240716 MAR
HEURE M PI

04:29 1 3.3

10:11 1.8 6

15:58 1 3.2

22:44 2.5 8 So
ur
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LA SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE  
DE SEPT-ÎLES (SHSÎ)

La Société d’horticulture de Sept-Îles (SHSÎ) 
est heureuse de convier la population et 
ses partenaires, dans le cadre d’une visite 
spéciale ayant pour but de souligner les 
10 ans de fondation du jardin de l’Élyme 
des Sables. Le Conseil d’administration 
de la SHSÎ vous accueillera le mercredi 10 
juillet 2024 à 19 h, à l’arrière de la maison 
de soins palliatifs.

À LA SOURCE

Voici les activités de l’organisme pour 
Port-Cartier: Journée à la plage avec les 
intervenantes, jeudi 11 juillet, Marche 
extérieure jeudi 25 juillet à 10h. Le départ 
se fait de nos bureaux au 25, avenue 
Parent.  Sept-Îles : Journée à la plage avec 
les intervenantes, mardi 9 juillet, Bébé 
bazar vendredi 19 juillet au 469, avenue 
de Quen.  Les activités pour Port-Cartier 
se déroulent au 25, avenue Parent et pour 
Sept-Îles au 469 De Quen. Inscriptions 
obligatoires. Consultez notre page 
Facebook ou téléphonez au 418 968-2436.

ÉQUIJUSTICE CÔTE-NORD EST

L’organisme de justice réparatrice se 
situe au 637, avenue De Quen, à Sept-
Îles. Il a pour mission de développer une 
justice équitable et accessible à tous en 
invitant les personnes à s’engager dans 
la gestion des difficultés qu’elles vivent 
en collectivité et en les accompagnant 
dans le respect de leurs droits et de leurs 

LE BEL ÂGE

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES

Le bureau des Joyeux Retraités est fermé 
pour la saison estivale. Nos activités repren-
dront en septembre.  Pour information con-
tactez madame Leona Rodgers au 418-961-
5237 ou Nicole Seguin au 418-350-0690.  

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

Le Club de l’Âge d’Or est fermé pour la 
saison estivale. Nos activités reprendront en 
septembre.

Nous serions heureux de vous accueillir à oc-
cuper nos ainés par des activités de toutes 
sortes. Si le bénévolat vous intéresse, vous 
n’avez qu’à communiquer avec la présiden-
te au numéro 418 927-4771, il lui fera plaisir 
de vous donner les renseignements néces-
saires. N’oubliez pas de visiter notre site 
clubagedorseptiles.com.

Saviez-vous que cette page vous  est offerte gratuitement?  
Si vous souhaitez vous faire connaître ou promouvoir un évènement, 

écrivez-nous avant le jeudi 16 h au : journal@lenord-cotier.com

INVITATION AUX ORGANISMES DE LA RÉGION

différences. Pour plus d’informations :  
418 962-0173. 

CLINIQUE DE PÉRINATALITÉ  
SOCIALE - L’ENVOL

La Clinique familiale l’Envol permet 
une approche globale et intégrée de la 
grossesse jusqu’à l’âge de 5 ans. Services 
offerts pour les familles en situation de 
précarité : suivi de grossesse complet 
comprenant : rendez-vous médicaux, 
prénataux-postnataux, service médical 
familial (prise en charge de toute la famille 
jusqu’à ce que le dernier enfant ait 6 ans) et 
ateliers de groupes 0 à 5 ans. Ces services 
sont offerts gratuitement dans l’édifice de la 
Maison des organismes communautaires 
de Sept-Îles (MOCSI). Pour informations : 
418 968-4964 ou https://envolsept-iles.
org/clinique-familiale.

BELLE ET BIEN DANS SA PEAU

Les femmes peuvent prendre en main 
les effets qu’entraînent le cancer et ses 
traitements sur l’apparence. Animés 
par des spécialistes bénévoles, les 
ateliers sont donnés en petits groupes 
pour préserver un environnement de 
soutien accueillant. Les ateliers gratuits 
se donnent aux deux mois, au CLSC du 
405, avenue Brochu, à Sept-Îles. Une 
trousse de produits est offerte à chaque 
participante. Les femmes atteintes de 
cancer sont invitées à s’inscrire sur le site 
BBDSP.ca ou auprès de votre infirmière 
pivot en oncologie au 418-962-9761 
poste 452418.

TÉLÉ-BINGO ROTARY

Bingo tous les mardis 18h15 à Cogeco 
(poste 555 TIVO) (100 EPICO). Vous 
pouvez acheter vos cartes à Port-Cartier 
chez : Tabagie des Îles, Couche-Tard de 
l’ouest et Boni-Soir Shell.  À Sept-Îles: 
Épicerie chez Arthur, Tabagie Gamache, 
Dépanneur Ultramar rue Cartier et 
Dépanneur 7 Jours de Place Ferland ainsi 
qu’au dépanneur de Clarke City.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE  
DE LA CÔTE-NORD

Veuillez prendre note que la Société de 
Généalogie de la Côte-Nord fermera ses 
portes pour la période estivale, du 18 juin 
au 3 septembre 2024 inclusivement.  Nous 
serons heureux de vous accueillir tous 
les mardis soir à partie du 10 septembre 
prochain, ou l’aide à la recherche 
généalogique sera offert aux membres 
inscrits qui le désirent.

FERMIERES DE SEPT ILES

Les billets (2$/billet) pour le Coffre de la 
maisonnée sont disponibles auprès des 
membres et au local des fermières au 550 
De Quen 968-2534. Le tirage comprend 
3 prix dont le coffre contenant plein 
d’articles confectionnés à la main par nos 
artisanes, une nappe avec serviettes de 
table, un ensemble de 4 napperons ou  
1 chemin de table. Le tirage aura lieu le 
9 septembre 2024, le nombre de billets 
est limité.

ORDRE LOYAL DES MOOSE

L’Ordre loyal des Moose avise la population 
que les déjeuners du dimanche sont 
interrompus pour la période estivale et 
reprendront en septembre.  

555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Nous vous souhaitons un bel été !

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles

Horaire d'été (17 juin au 8 septembre 2024) MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE LUNDI MARDI

Conseil municipal Sept-Iles (25 juin, 8 juillet, 12 août + reprises) 12h30 21h 14h 9h 14h
12h30 (reprise) 
/16h30 (direct)

21h

Télé-bingo Rotary (en direct) 18h15

Messe (en direct) 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30

Horoscope d'été (avec Alexandre Aubry) - occasionnellement 10h 9h 10h

Émissions régionales * 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30

* Émissions régionales variées: spectacles divers, conférences, documentaires…

Haïku
geais bleus

cardinaux et 
chardonnerets

tourbillon de couleurs

Diane Cyr             Groupe Haïku Sept-Îles
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Faites nous parvenir une photo et un court texte d’un petit fait cocasse ou moment  
heureux, au plus tard le jeudi 16 h, précédent parution, à journal@lenord-cotier.com.

VOUS AVEZ UN POTIN 
À NOUS RACONTER?

ALOUETTE GÂTE DEUX COMPTOIRS ALIMENTAIRES
Les travaux de réfection du deuxième four à cuisson d’anodes chez Aluminerie 
Alouette venaient avec des initiatives axées sur la santé et la sécurité.  Pour 
chacune d’elles, un don était comptabilisé au profit des Comptoirs alimentaires 
de Sept-Îles et de Uashat mak Mani-utenam (Nishk). Grâce à l’implication des 
travailleurs et à la générosité des collaborateurs (Benoit Imbeault inc – Réfraco, 
Hatch, Technosoude et Fabecmec), c’est une somme de 39 000$ que se partagent 
les deux organismes. 

MERCI À ADRIANO CATINO!
Le Service des incendies de la Ville de Sept-Îles a souligné l’apport du pompier Adriano 
Catino qui œuvre bénévolement au sein du comité de la Fête du Canada depuis plus de 
20 ans. Merci à M. Catino et son comité pour leur implication qui a permis au septiliens 
et septiliennes d’assister à de beaux spectacles musicaux et pyrotechnique le 1er juillet 

BIENVENUE CHEZ NOUS 
RAINETTE LA GRENOUILLE
Lors du Symposium de peinture de Baie-
Comeau, l’Éditrice du journal le Nord-
Côtier, Karine Therrien, a eu l’occasion 
de rencontrer la talentueuse peintre Julie 
Lévesque.  L’œuvre de Mme Lévesque, “On 
jase là”, l’a captivée avec ses couleurs vives 
et son dynamisme.  L’immense rainette orne 
désormais les murs du Nord-Côtier. Cette 
rencontre artistique a suscité l’admiration des 
visiteurs et a renforcé les liens entre la presse 
locale et la scène artistique de la région. L’art 
a vraiment le pouvoir de rassembler les gens 
et de susciter des émotions.

BRP TATOUÉ SUR LE CŒUR!
Chez Atelier Laforge, la passion pour les 
véhicules de loisir et de plein air est ancrée 
au plus profond de chaque employé.  
Récemment, Junior Gagnon et Marie-Soleil 
Petitpas, deux employés dévoués ont 
décidé de consacrer une partie de leurs 
vacances à visiter l’usine BRP, témoignant 
ainsi de leur dévouement et de leur amour 
pour la marque. Leur enthousiasme et leur 
engagement sont une source d’inspiration 
pour toute l’équipe d’Atelier Laforge, 
renforçant la fierté d’appartenir à cette 
communauté de passionnés.
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MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT
1. Personne qui occupe un 

emploi subalterne — À 
lui.

2. Dans l’abcès — 
Dégoûtés.

3. Cépage blanc — Baudet.
4. Désavoue — Mettre fin à.
5. Clairement.
6. Tangente — Banal  

— Unités monétaires  
européennes.

7. Dialecte — Physicien et 
inventeur italien.

8. Amédée de Savoie  
— Enfant.

9. Caboche — Pinaille.
10. Esprit indien — Son 

drapeau est noir.
11. Période de révolution  

— Un peu folle.
12. Rétrécissement d’un  

conduit — Distingue 
l’homme de la femme.

VERTICALEMENT
1. Augmenter sa vitesse  

en arrivant près du but  
— Ferme de Provence.

2. Mot qui sert à accepter  

— Qui est souvent 
malade.

3. Érodent — Ville italienne.
4. Établi — À toi.
5. Légèrement fendues  

— Conditions du temps.
6. À cet endroit — Note de 

service.
7. D’une couleur sombre  

— Rassemble en faisant 
du bruit.

8. Renouveler.
9. Possédé — Imite le mar-

bre — Mec.
10. De très près — Édifice  

circulaire.
11. Plante à fleurs en capit-

ules — Pourcentage.
12. Tribu israélite  

— Stupéfaite.
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NORTH VIEW (APPARTEMENTS DU GOUVERNEUR)

chauffés, éclairés, semi-meublés

non meublés, chauffés, éclairés,  
interphone, bien situés, tranquilles.

Téléphone : 418 968-8816

4 ½ et 5 ½
2 ½ et 3 ½

Sept-Îles et Port-Cartier
2½, 3½, 4½ et 5½

BUREAU: 685-A, GIASSON #1

                  418 968-3343
Visitez notre site Internet

www.multi-logis.com

SERVICE 24/7

APPARTEMENTS LE CONCORDE

* Chauffés * Éclairés  * Eau chaude

418 968-8833
21/2- 31/2 - 41/2 - 51/2

CONCIERGE DEMANDÉ
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AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION  
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Bruno Sénécal, 6, rue Sorensen, Sept-Îles, Qc, G4S 1B1 de vous 
présenter au greffe de la Cour du Québec, Division des petites créances, du 
district de Mingan situé au 425, boulevard Laure, Sept-Îles, Qc, G4R 1X6 dans 
les 30 jours afin de recevoir la demande introductive d’instance en recouvre-
ment d’une petite créance qui y a été laissée à votre attention. 

Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l’avis des  
options qui l’accompagne, sans quoi un jugement par défaut pourrait être  
rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance rendue le 12 juin 
2024 par le Me Anne-Marie Bédard, greffière-spéciale dans le dossier numéro  
650-32-700443-240.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

À Sept-Îles, le 10 juillet 2024 
 
Géraldine Brun, Greffière de la Cour du Québec

des emplois 
au menu

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

consulte les offres de ta région ici

st-hubert.com/fr/carrieres.html
1234 Boul du Lorem Ipsum

Boucherville

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourses 
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés
1005, boul. Laure, 

Sept-Îles
418  968-9191

st-hubert.com/fr/
carrieres.html

des emplois 
au menu

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

consulte les offres de ta région ici

st-hubert.com/fr/carrieres.html
1234 Boul du Lorem Ipsum

Boucherville

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourses 
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés

ÉCRIS-NOUS
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CANADA  
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MINGAN
VILLE DE PORT-CARTIER

AVIS PUBLIC
ACQUISITION D’UNE SURFACEUSE DE GLACE À PROPULSION AU PROPANE

PROJET N° VPC-SLC-AV-20240710-01

OBJET DU PROJET : La Ville de Port-Cartier demande des soumissions pour l’acquisition d’une 
surfaceuse de glace à propulsion au propane pour le Service des loisirs et de la culture.

OBTENTION DES DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES : Les documents nécessaires à la  
soumission seront disponibles sur le système électronique d’appel d’offres (« SEAO »), à l’adresse 
www.seao.gouv.qc.ca le 10 juillet 2024. L’obtention des documents est sujette à la tarification de 
cet organisme. Toute soumission, pour être considérée comme valide, doit être préparée sur la 
formule fournie sur le site du SEAO.

INFORMATIONS : La responsable de l’appel d’offres de la Ville de Port-Cartier est Mme Diane 
Roux, joignable à l’adresse courriel suivante : dianeroux@villeport-cartier.com.

DÉPÔT DES SOUMISSIONS : Les soumissions devront respecter les spécifications prévues aux 
documents d’appel d’offres et parvenir au Service du greffe, à l’adresse suivante, avant l’heure 
indiquée à la date limite ci-après fixée pour la clôture des soumissions :

SERVICE DU GREFFE – VILLE DE PORT-CARTIER
HÔTEL DE VILLE, 40, avenue Parent, Port-Cartier (Québec) G5B 2G5

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : Les soumissions seront reçues au plus tard le 29 juillet 2024, 
à 14 h. L’ouverture des soumissions se fera publiquement à cette même date et à cette même 
heure, dans la salle RC-12 située à l’hôtel de ville, à l’adresse précitée, en présence des personnes 
intéressées.

RÉSERVE : La VILLE DE PORT-CARTIER se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues, sans avoir à motiver sa décision et sans encourir aucune  
responsabilité envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À PORT-CARTIER, ce 10e jour du mois de juillet 2024.

      La greffière adjointe
Me Josée BOURDAGES
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Environnement-Plage 
vous informe
(EB) Le programme Environne-
ment-Plage du ministère de l’Envi-
ronnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune 
et des Parcs (MELCCFP) se déroule 
dans l’ensemble des régions du 
Québec. Cette campagne d’échantil-
lonnage bactériologique des eaux de 
baignade s’étire jusqu’à la fi n d’août 
2024.

Les prélèvements sont étalés afi n 
de couvrir la saison estivale, pré-
cise Frédéric Fournier, conseiller en 
communications du MELCCFP qui 
ajoute que « actuellement, aucune 
plage avec baignade dans le 
fl euve n’est inscrite au programme 
Environnement Plage. »

Pour faire partie du programme, les 
plages doivent être « publiques et 
reconnues comme sécuritaires au 
sens du Règlement sur la sécurité 

dans les bains publics ».

C’est sur la base de la qualité bacté-
riologique des eaux de baignade que 
la cote A (excellente), B (bonne), C 
(passable) ou D (polluée) est attribuée 
et on peut consulter les résultats par 
région sur le site du MELCCFP.

Sur la Côte-Nord, seules les plages du 
lac Daviault à Fermont et du Centre de 
plein air du Lac des Rapides, à Sept-
Îles, font l’objet d’une telle analyse.

Il est recommandé de se baigner là 
où qualité de l’eau est régulièrement 
analysée, soit les plages inscrites au 
programme Environnement-Plage, 
mais également celles de plusieurs 
villes qui effectuent leurs propres ana-
lyses. Les informations sont généra-
lement diffusées sur les sites Internet 
des villes concernées et directement 
sur les lieux via de l’affi chage.

Bonne baignade !

Concours : COM-03-07-2024
(Poste permanent à temps complet)Le poste

Sous l’autorité de la directrice des ressources humaines et 
des communications, le titulaire coordonne les communi-
cations externes de la Municipalité, incluant le site web et 
les réseaux sociaux officiels. Il planifie, coordonne, dirige 
et contrôle les activités touristiques municipales, ainsi que 
les activités de promotion et de marketing liées à la mise 
en valeur du milieu. Il collabore à divers degrés avec les 
organismes locaux, régionaux et provinciaux dont le 
champ d’action est lié à la réalisation de ses mandats.

Les qualifications
• Détenir un diplôme universitaire de premier cycle 

dans un domaine pertinent (communications, relations 
publiques, tourisme ou tout autre domaine pertinent).

• Posséder un minimum de deux (2) années d’expérience 
en organisation et gestion d’activités de communication 
et de marketing.

• Grande facilité avec les activités de communications 
(relations avec les médias, gestion des médias sociaux, 
gestion du site web, etc.).

• Être un excellent communicateur orienté vers les 
solutions et offrantun très bon service à la clientèle.

• Démontrer des aptitudes pour le travail d’équipe.
• Avoir une bonne capacité d’adaptation et un grand sens 

de l’organisation.

La remuneration et les avantages
La rémunération et les conditions de travail sont celles pré-
vues à la politique en vigueur pour le personnel cadre de 
la Ville de Port-Cartier.
Le salaire annuel se situe entre 70 000 $ et 89 000 $. 
Une gamme intéressante d’avantages sociaux est offerte. 
L’horaire est de 34 heures par semaine. La personne 
embauchée sera liée par une clause de résidence sur le 
territoire de la municipalité de Port-Cartier.

Ville de Port-Cartier est 
située sur la Côte-Nord, 
en bordure du fleuve St-
Laurent. Les défis y sont 
donc nombreux et inté-
ressants! La proximité 
des parcs naturels, des 
plages, du bord de l’eau 
et des montagnes en 
font un endroit idéal pour 
pratiquer les activités de 
plein air. L’accessibilité 
des infrastructures et des 
commodités offre aux 
citoyens une excellente 
qualité de vie. La Ville de 
Port-Cartier est reconnue 
pour son dynamisme : 
les activités sportives et 
culturelles sont omnipré-
sentes et pour tous les 
goûts.

Les personnes intéressées 
devront soumettre un 

curriculum vitae, accompa-
gné d’une copie de toutes 

les attestations d’études 
requises, au plus tard,

le 19 juillet 2024
à l’adresse suivante :

Service des ressources 
humaines

VILLE DE PORT-CARTIER
40, avenue Parent

Port-Cartier (Québec) G5B 2G5
emploi@villeport-cartier.com

TECHNICIEN.NE
EN GÉNIE CIVIL

Concours : TP-04-07-2024
(Poste permanent à temps complet)

Sous l’autorité de l’ingénieur municipal, le titulaire aura la
responsabilité, entre autres, de participer à la réalisation des
projets d’aménagement, d’élaborer et tenir à jour tous les
plans ayant trait au domaine municipal (génie, architecture,
mécanique, cartographie, perspective, etc.) et de réaliser
tous genres de dessins ou travaux divers selon les besoins du
Service des travaux publics.

Le poste

Les qualifications
Diplôme d’études collégiales en techniques de génie civil;

Très bonne connaissance des logiciels informatiques reliés
aux exigences du poste;

Excellent français écrit et parlé;

Connaissance du milieu municipal est un atout.

La rémunération et les avantages
La rémunération et les conditions de travail sont celles
prévues à la convention collective du personnel syndiqué de
la Ville de Port-Cartier. Le salaire horaire se situe entre
33,44 $ et 37,61 $. Une gamme intéressante d’avantages
sociaux est offerte. L’horaire est de 40 heures par semaine

La Ville de Port-Cartier est située
sur la Côte-Nord, en bordure du
fleuve St-Laurent. Les défis y sont
donc nombreux et intéressants! La
proximité des parcs naturels, des
plages, du bord de l’eau et des
montagnes en font un endroit
idéal pour pratiquer les activités
de plein air. L’accessibilité des
infrastructures et des commodités
offre aux citoyens une excellente
qualité de vie. La Ville de Port-
Cartier est reconnue pour son
dynamisme : les activités sportives
et culturelles sont omniprésentes
et pour tous les goûts.

Les personnes intéressées devront
soumettre un curriculum vitae,
accompagné d’une copie de

toutes les attestations d’études
requises,

au plus tard, le 19 juillet 2024
à l’adresse suivante :

Service des ressources humaines
VILLE DE PORT-CARTIER

40, avenue Parent
Port-Cartier (Québec) G5B 2G5
emploi@villeport-cartier.com

Concours : TP-04-07-2024
(Poste permanent à temps complet)

Le poste
Sous l’autorité de l’ingénieur municipal, le titulaire aura la
responsabilité, entre autres, de participer à la réalisation 
des projets d’aménagement, d’élaborer et tenir à jour tous 
les plans ayant trait au domaine municipal (génie, archi-
tecture, mécanique, cartographie, perspective, etc.) et de 
réaliser tous genres de dessins ou travaux divers selon les 
besoins du Service des travaux publics.

Les qualifications
• Diplôme d’études collégiales en techniques de génie 

civil;
• Très bonne connaissance des logiciels informatiques 

reliés aux exigences du poste;
• Excellent français écrit et parlé;
• Connaissance du milieu municipal est un atout.

La remuneration et les avantages
La rémunération et les conditions de travail sont celles 
prévues à la convention collective du personnel syndi-
qué de la Ville de Port-Cartier. Le salaire horaire se situe 
entre 33,44 $ et 37,61 $. Une gamme intéressante 
d’avantages sociaux est offerte. L’horaire est de 40 heures 
par semaine

Ville de Port-Cartier est 
située sur la Côte-Nord, 
en bordure du fleuve St-
Laurent. Les défis y sont 
donc nombreux et inté-
ressants! La proximité 
des parcs naturels, des 
plages, du bord de l’eau 
et des montagnes en 
font un endroit idéal pour 
pratiquer les activités de 
plein air. L’accessibilité 
des infrastructures et des 
commodités offre aux 
citoyens une excellente 
qualité de vie. La Ville de 
Port-Cartier est reconnue 
pour son dynamisme : 
les activités sportives et 
culturelles sont omnipré-
sentes et pour tous les 
goûts.

Les personnes intéressées 
devront soumettre un 

curriculum vitae, accompa-
gné d’une copie de toutes 

les attestations d’études 
requises, au plus tard,

le 19 juillet 2024
à l’adresse suivante :

Service des ressources 
humaines

VILLE DE PORT-CARTIER
40, avenue Parent

Port-Cartier (Québec) G5B 2G5
emploi@villeport-cartier.com

TECHNICIEN.NE
EN GÉNIE CIVIL

Concours : TP-04-07-2024
(Poste permanent à temps complet)

Sous l’autorité de l’ingénieur municipal, le titulaire aura la
responsabilité, entre autres, de participer à la réalisation des
projets d’aménagement, d’élaborer et tenir à jour tous les
plans ayant trait au domaine municipal (génie, architecture,
mécanique, cartographie, perspective, etc.) et de réaliser
tous genres de dessins ou travaux divers selon les besoins du
Service des travaux publics.

Le poste

Les qualifications
Diplôme d’études collégiales en techniques de génie civil;

Très bonne connaissance des logiciels informatiques reliés
aux exigences du poste;

Excellent français écrit et parlé;

Connaissance du milieu municipal est un atout.

La rémunération et les avantages
La rémunération et les conditions de travail sont celles
prévues à la convention collective du personnel syndiqué de
la Ville de Port-Cartier. Le salaire horaire se situe entre
33,44 $ et 37,61 $. Une gamme intéressante d’avantages
sociaux est offerte. L’horaire est de 40 heures par semaine

La Ville de Port-Cartier est située
sur la Côte-Nord, en bordure du
fleuve St-Laurent. Les défis y sont
donc nombreux et intéressants! La
proximité des parcs naturels, des
plages, du bord de l’eau et des
montagnes en font un endroit
idéal pour pratiquer les activités
de plein air. L’accessibilité des
infrastructures et des commodités
offre aux citoyens une excellente
qualité de vie. La Ville de Port-
Cartier est reconnue pour son
dynamisme : les activités sportives
et culturelles sont omniprésentes
et pour tous les goûts.

Les personnes intéressées devront
soumettre un curriculum vitae,
accompagné d’une copie de

toutes les attestations d’études
requises,

au plus tard, le 19 juillet 2024
à l’adresse suivante :

Service des ressources humaines
VILLE DE PORT-CARTIER

40, avenue Parent
Port-Cartier (Québec) G5B 2G5
emploi@villeport-cartier.com
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La Société pour la nature et les parcs 
(SNAP Québec) a déposé une pro-
position d’aire protégée couvrant la 
« zone grise des limites territoriales 
entre le Québec et le Labrador », un 
immense territoire de 28 936 km2 qui 
fait l’objet d’un différend entre les 
provinces voisines.

Emelie Bernier, 
Initiative de journalisme local

La contestation du tracé des limites 
territoriales a pour effet qu’aucune 
exploitation de ressources naturelles 
n’y a cours, un avantage selon la SNAP.

« C’est une opportunité unique de 
transformer une zone grise en une 
zone verte, une impasse politique 
en une solution unique pour contri-
buer signifi cativement à l’atteinte de 
l’objectif de conservation de 30 % du 
territoire d’ici 2030. Nous invitons les 
gouvernements du Canada, Terre-
Neuve-et-Labrador et du Québec à 
collaborer et prendre le temps d’exa-

miner tous les avantages de cette pro-
position », indique Alain Branchaud, 
biologiste et directeur général à la 
SNAP Québec.

La SNAP estime qu’il « faudra multi-
plier ce genre de projets d’envergure 
au Canada » et saisir toutes les oppor-
tunités pour atteindre les objectifs de 
2030.

« Nous recommandons aux trois gou-
vernements de comptabiliser cette 
zone dans leur bilan respectif d’aires 
protégées, permettant au Canada 
de faire un bond d’environ 0,3 %, de 
7,1 % pour Terre-Neuve-et-Labra-
dor et de 1,9 % pour le Québec. 
Ainsi, toutes les parties en sortiraient 
gagnantes et il n’y aura pas de double 
comptabilité au niveau international, 
car seul le bilan canadien est offi ciel-
lement enregistré », indique-t-on.

Les populations de caribous forestiers 
du Lac Joseph et de Joir River pour-
raient bénéfi cier de la protection du 

territoire ciblé puisqu’une partie de 
leur aire de répartition est incluse 
dans la zone grise.

Le secteur visé par le projet d’aire pro-
tégée permettrait d’assurer la conser-
vation des têtes de bassin versant de 
plusieurs rivières à saumon comme 
les rivières Natashquan et Saint-Paul.

« Les populations de saumon atlantique 
connaissent actuellement un inquié-
tant déclin et cette protection pourrait 
contribuer au rétablissement à long 
terme de l’espèce », estime la SNAP, qui 
encourage d’ailleurs les communautés 
autochtones à profi ter de l’appel à 
projets pour déposer des propositions 
d’aires protégées dans ce secteur.

Carte de l’aire protégée proposée. Source : SNAP Québec

Un projet d’aire protégée de 29 000 km2

(ST) L’organisation du Festival Innu 
Nikamu continue de faire les choses 
en grand pour sa 40e édition qui 
s’ouvre le 30 juillet. Celui qui débar-
quera pour le spectacle de clôture le 
4 août, Bryan Adams, arrivera d’ail-
leurs en Boeing nolisé. 

C’était la seule option pour faire venir 
le rocker canadien à Maliotenam, 
compte tenu du fait qu’il est en spec-
tacle la veille à Rimouski, et pour l’am-
pleur de l’équipement et de l’équipe 
qui l’accompagne. 

« Ça arrive régulièrement qu’on 
nolise des avions pour les artistes 
internationaux », mentionne Normand 
Jr Tshirnish-Pilot. « C’est selon moi la 
première fois qu’on doit aller aussi 
gros ».

Il s’agira d’une bonne facture pour la 
venue de Bryan Adams. Le coordon-
nateur souligne que l’organisation à 

de bons partenaires fi nanciers. « Ça 
fait partie de ce qu’il faut faire pour 
faire venir des artistes internatio-
naux », assure-t-il. 

Parmi les belles surprises de la 40e 
édition, il y a la participation de Kash-
tin qui a été annoncée la semaine 
dernière. Florent Vollant et Claude 
Mckenzie en seront certainement à 
une dernière présence ensemble sur 
la scène. Le célèbre duo de Uashat 
mak Mani-utenam a pratiquement 
vu le jour en même temps qu’Innu 
Nikamu.

Kashtin partagera la scène lors du 
spectacle de Scott Pien Picard du 
mardi 30 juillet.

« Ça permet de boucler la boucle 
pour Kashtin au 40e. On avait déjà 
une excellente programmation et on 
les ajoute pour leur dernière fois », 
mentionne M. Thirnish-Pilot.

Innu Nikamu fait les choses 
en grand
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Il y aura un nouveau joueur dans le 
milieu du dek hockey sur la Côte-
Nord. Port-Cartier devrait avoir sa 
surface de jeu pour l’été 2025.

Sylvain Turcotte

La patinoire du Centre Cartier aura 
droit à une réfection. Elle pourra servir 
en hiver pour le patinage et le hockey 
et en été pour le dek hockey avec la 
surface qui y sera installée.

C’est un investissement de près de 
350 000$ pour la municipalité. Le 
projet comprend une nouvelle dalle 
de béton, les bandes, la surface de 
dek et une terrasse pour les spec-
tateurs. « C’est un beau projet. Ça va 
répondre à un besoin et favoriser la 
compétition. Ça sera bon pour tout 
le monde », souligne le maire de 
Port-Cartier, Alain Thibault.

La directrice du Service des loisirs 
espère que les travaux pourront se 
faire à l’automne et être terminés en 
novembre. « On est en appel d’offres », 
indique Diane Roux.

De son côté, l’organisation de Dek 
Hockey Sept-Îles voit ça d’un bon œil 
l’arrivée d’un nouveau site. Quelques 
Port-Cartois et Port-Cartoises font déjà 
partie des équipes des ligues à Sept-
Îles.

« Le sport (dek hockey) est en pleine 
croissance sur la Côte-Nord. Nous 
sommes même excités que la ville 
voisine ouvre une nouvelle surface. 
Avec cette croissance dans la région, 
nous croyons fermement que les 

deux centres sportifs pourront béné-
ficier l’un de l’autre. Chez Dek Hockey 
Sept-Îles, nous croyons dur comme 
fer que la compétition saine est plus 
que désirable », mentionne Jean-Phi-
lippe Moquin.

La patinoire du Centre Cartier de Port-Cartier se fera une beauté à l’automne, notamment pour y ajouter une surface de dek hockey pour l’été 
2025. Photo courtoisie

Port-Cartier aura sa surface de dek hockey

(ST) Les Leylah Fernandez et Félix 
Auger-Aliassime de demain, ou les 
simples adeptes de tennis, pourront 
profiter de conseils d’instructeurs de 
la fédération provinciale la semaine 
prochaine. Tennis Québec sera sur 

la Côte-Nord pour sa Tournée Sports 
Experts.

Cette tournée, qui en est à sa 31e 
édition, vise à promouvoir gratuite-
ment le tennis à travers le Québec. 

Elle s’arrêtera à Baie-Comeau le 11 
juillet (18h à 20h, terrains du Centre 
Henri Desjardins), à Sept-Îles le 12 
juillet (13h à 15h et 18h à 20h, terrains 
derrière le Centre socio-récréatif) 
et à Port-Cartier le 13 juillet (13h à 

15h, terrains du CREC). Les séances  
permettent aux adeptes de tous les 
âges et de tous les calibres de s’amu-
ser et de parfaire leur technique grâce 
aux conseils de deux animateurs 
et entraîneurs certifiés par Tennis 
Québec. 

Les participants de la Tournée Sports 
Experts pourront faire l’essai des 
nouvelles raquettes Babolat, Head, 
Wilson et Prince. 

Des jeux et des concours d’habiletés 
donneront la chance aux personnes 
présentes de gagner des prix. 

« La Tournée constitue un événement 
où les débutants, experts, jeunes et 
moins jeunes se réunissent tous dans 
le même but : pratiquer le sport qu’ils 
adorent dans une ambiance de fête », 
souligne Tennis Québec. Divers jeux et concours d’habiletés auront lieu lors des séances de la Tournée Sports Experts de Tennis Québec sur la Côte-Nord les 11, 12 et 

13 juillet.

Du tennis pour le plaisir avec la Tournée Sports Experts

30
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

0 
ju

ill
et

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



Après six ans sans tournoi de balle-
molle à Sept-Îles, ce sera maintenant 
chose du passé. Le Tournoi de balle-
molle mixte – Ghislain Ross aura sa 
première édition les 26, 27 et 28 
juillet.

Sylvain Turcotte

C’est la Ligue de balle intermédiaire 
de Sept-Îles qui est derrière le projet.

« Ça fait deux ans que ça nous chicote. 
Il n’y avait plus de tournoi à Sept-Îles, 
et pas de tournoi mixte dans la région. 
Ça manquait. On s’est dit : Go! On y 
va », mentionne Tommy Auger. « On se 
lance dans l’aventure. »

Il allait de soi pour lui et sa collègue 
Roxanne Ritchie que le nom de Ghis-
lain Ross, décédé en mars, soit asso-
cié au tournoi.

« Ghislain s’occupait de notre équipe 
des A’s depuis des années. Il n’a pas 

eu la chance de voir l’équipe de filles 
qui s’est aussi créée. C’était notre 
papa. C’est notre façon de l’honorer. Il 
était tout naturel de lui donner le nom 
du tournoi », souligne M. Auger. 

Le tournoi du dernier week-end de 
juillet proposera deux classes : Parti-
cipation et Compétition.

Les règles seront différentes selon la 
classe. Pour la première, la règlemen-
tation ne permettra pas de vol de but 
ni d’amorti, ce qui sera permis dans 
l’autre.

« On se colle aux règlements des 
deux ligues qui sont mixtes, celle des 
Fonctionnaires (pour la classe Parti-
cipation) et celle Intermédiaire (pour 
la catégorie Compétition). » Il y aura 
cependant quelques modifications », 
précise-t-il. 

L’organisation sent déjà une belle 
réponse. Plusieurs personnes ont 

joint la page Facebook du Tournoi 
de balle-molle mixte de Sept-Îles. 
La recherche de partenaires et com-
manditaires est en cours. « La grosse 
dépense, ce sont les arbitres, après le 
terrain », indique Tommy Auger. 

« Ce qu’on veut, c’est une fin de 
semaine de sport pour s’amuser », 
assure-t-il. Le choix du terrain n’est 

pas encore confirmé, mais le respon-
sable mentionne qu’il n’y aura pas de 
service de bar et de bouffe pour la 
première édition. Les profits de la fin 
de semaine seront remis à l’Associa-
tion du baseball mineur de Sept-Îles.

L’organisation verra pour d’autres édi-
tions si elle connaît du succès pour sa 
première année. 

Les équipes mixtes des ligues de Sept-Îles auront la chance de prendre part à un tournoi. La 
première édition du Tournoi Ghislain Ross se tiendra du 26 au 28 juillet. Photo courtoisie

Le retour d’un tournoi de balle à Sept-Îles

Un invité de marque
(ST) Les dirigeants de l’école de hockey Carbonneau/Duchesne/Dykhuis de Sept-Îles 
avaient une grande annonce, le 29 juin, lors de la deuxième journée du repêchage de 
la LNH. Pour la 40e édition à venir du 22 au 26 juillet, ils auront comme instructeur invité 
l’attaquant vedette du Drakkar de Baie-Comeau, Justin Poirier.
Poirier, meilleur buteur de la LHJMQ lors de campagne 2023-2024, qui a fait scintiller 
la lumière rouge 51 fois, a d’ailleurs été sélectionné par les Hurricanes de la Caroline. 
L’attaquant de 5’8 a été repêché en cinquième ronde, 156e au total, de la séance 2024 de 
la LNH. Il sera présent à l’école de hockey les 23 et 24 juillet.

(ST) Le Gala de lutte professionnelle 
Sept-Îles Slam se confirme pour le 17 
août à l’aréna Conrad-Parent de Sept-
Îles.

Charmelin Fonke et le Groupe collec-
tif des pratiquants des arts martiaux 
du Diaspora ont dû revoir la date de 
l’événement initialement prévu en juin 

« Il fallait restructurer le projet en 
intégrant plusieurs autres athlètes du 
Canada. Du coup la date a été revue », 
a mentionné M. Fonke.

La carte finale du Gala de lutte Sept-
Îles Slam mettra aux prises le cham-
pion du monde de la WWA, Heddi 
Karaoui, face au « Maître de la mort », 
Stéphane Mba Nkengne, cinq fois 
champion du Cameroun. 

Huit combats sont prévus lors de la 
soirée du 17 août. 

Atelier Laforge prévoit faire une 
parade de motos avec les athlètes 
participants.

Le lien pour l’achat des billets (au coût 
de 50$ ou de 70$ pour VIP) est dispo-
nible sur l’événement Facebook Gala 
de lutte professionnelle « Sept-Îles 
Slam ».  

Stéphane Mba Kengne, nouveau résident de 
Sept-Îles, cinq fois champion du Cameroun. 
Photo courtoisie

Un gala de lutte en août à Sept-Îles
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www.AtelierLaforge.com
418 962-6051 // 1 866 962-6051
1167, boul. Laure, Sept-Îles
L À  O Ù  L ’ AV E N T U R E  C O M M E N C E

1,99%
Obtenez  

financement 
à partir de

sur les motomarines Sea-Doo 2024à partir de

©2024 Bombardier Produits Récréatifs inc. (BRP). Tous droits réservés. ®, MC et le logo BRP 
sont des marques de commerce de BRP ou de ses sociétés affiliées. Lisez attentivement le 
guide de l’opérateur et les instructions de sécurité. Tous les modèles de motomarine sont 
destinés à être utilisés par des conducteurs âgés de 16 ans et plus. Respectez les lois et 
règlements applicables. Toujours porter les vêtements de protection appropriés, incluant 
une veste de flottaison individuelle et un bas de combinaison isothermique. Ne naviguez 
jamais sous l’influence d’alcool ou de drogues. Consultez votre concessionnaire BRP pour 
plus de détails et visitez Sea-Doo.com.
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